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3URGXFWLRQ��WUDQVPLVVLRQ�HW�SHUFHSWLRQ�GH�OD�YRL[�SDUOpH�

/HV�RUJDQHV�HVVHQWLHOV�GH�OD�WUDQVPLVVLRQ�GX�ODQJDJH�
Dans la communication humaine la YLVLRQ, l’DXGLWLRQ et les RUJDQHV�GH�OD�SDUROH 
constituent les organes essentiels de transmission du langage. 
La YLVLRQ est surtout intéressée par tout ce qui est signe : 

• l’attitude, 

• l’expression gestuelle, 

• la mimique, 

• les traces écrites du langage. 

Mais c’est O¶RXwH qui constitue le sens primordial de la communication linguistique. 
Elle réceptionne le langage oral et permet la phonation. La preuve en est que : 

• la surdité congénitale engendre la mutité, 

• les « trous auditifs » affectent la justesse du chant. 

'LPHQVLRQV�GH�OD�SDUROH�
1) Le point de départ est une LPSXOVLRQ� SV\FKLTXH� GH� O¶KpPLVSKqUH cérébral 
gauche chez le droitier (DLUH� GH� %URFFD) qui va commander les RUJDQHV� GH� OD�
SDUROH�:

• les poumons qui agissent comme une soufflerie, 

• le larynx qui fonctionne comme un vibrateur, 

• les cavités supralaryngées qui fonctionnent comme des résonateurs 
modifiables 

qui permettent à la SKRQpWLTXH�DUWLFXODWRLUH de décrire la voix parlée grâce à des 
instruments spécialisés (laryngoscopie, radiologie, palatographie…). 
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2) Au sortir de la bouche, la parole produite va VH WUDQVPHWWUH� GDQV� OH� PLOLHX�
DPELDQW sous forme d’ondes vibratoires plus ou moins complexes avec des 
caractéristiques physiques 

• de timbre, 

• de hauteur, 

• d’intensité, 

• de durée 

que la SKRQpWLTXH�DFRXVWLTXH peut mesurer grâce à des oscilloscopes, sonographes, 
etc. 
3) Parvenue j O¶RUHLOOH�� OD�SDUROH�HVW�DQDO\VpH��PRGLILpH�HW� WUDQVPLVH�DX[�]RQHV�
FpUpEUDOHV�LQWpUHVVpHV (DLUH�GH�:HUQLFNH) pour être finalement interprétée. C’est la 
SKRQpWLTXH� SHUFHSWLYH qui s’intéresse à ce domaine à partir de données fournies 
par l’électrophysiologie et l’audiométrie. 
 

/D SURGXFWLRQ�GH�OD�SDUROH�
/HV RUJDQHV�
Niveaux superposés de la production de 

la parole (de haut en bas) 
Organes correspondants 

3) Articulation • lèvre 

• dents 
• palais dur (en avant) 
• palais mou ou voile du palais en arrière 
• langue 
• cavité buccale 
• cavité nasale 
• luette 

• pharynx 

2) Phonation (source d’énergie 
 sonore) 

• cordes vocales 

• larynx 

1) Respiration (soufflerie) • trachée 

• poumons 

• diaphragme 
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/H�VRXIIOH�SKRQDWRLUH�
La respiration a deux temps : celui de l’inspiration et celui de l’expiration. Seule 
l’H[SLUDWLRQ sert à la phonation en français. Quand le diaphragme s’élève, la 
colonne d’air passe par les alvéoles pulmonaires, les bronches et la trachée jusqu’au 
larynx. En respiration normale 1/6 de la capacité vitale est mobilisé ; en expiration 
servant à la phonation 1/3 de la capacité vitale peut être mobilisé ! 
 

Il existe des sons produits par inspiration ou, en dehors de la respiration, par des 
mouvements buccaux, dans les langues africaines notamment. 

/H�VRQ�ODU\QJp�RX�ODU\QJLHQ�
Le ODU\Q[ se trouve sur le dernier anneaux de la WUDFKpH. Le larynx est protégé par 
l’pSLJORWWH. Il se compose de quatre cartilages : 

• la base s’appelle cartilage cricoïde, 

• l’un des cartilages – l’os thyroïde – s’appelle communément la pomme 
d’Adam, 

• derrière la pomme d’Adam se trouvent les deux cartilages aryténoïdes. 

Les FRUGHV�YRFDOHV sont des muscles au jeu complexe qui sont fixés à une extrémité 
de la pomme d’Adam et à la partie interne des deux cartilages appelés aryténoïdes. 
L’espace triangulaire formé par les cordes vocales et par lequel l’air peut s’échapper 
s’appelle la JORWWH. Pendant la respiration normale la glotte est ouverte. 
Pendant la phonation, la glotte se ferme (il y a rapprochement ou occlusion des 
cordes vocales). La pression de l’air qui vient des poumons écarte les cordes vocales 
qui se referment et s’ouvrent à nouveau donnant lieu ainsi à une vibration. Cette 
vibration des cordes vocales fait donc vibrer l’air qui sort du larynx et produit la 
YRL[ (appelé aussi son laryngien). La vibration des cordes vocales est appelée 
VRQRULVDWLRQ ou YRLVHPHQW. Les voyelles sont toujours voisées, c’est-à-dire sonores. 
Pour les consonnes, il existe en français une série de consonnes voisées, sonores et 
une série de consonnes non voisées, sourdes. 
Pour sentir la présence ou l’absence de ces vibrations de sonorité, il suffit de placer 
les doigts sur la pomme d’Adam ou sur les oreilles et de prononcer successivement 
des sons tels que [V] et []]. 

• s’il y a échappement de l’air par un petit écartement (constriction) sur toute la 
longueur des cordes vocales sans vibration, on a des consonnes constrictives 
sourdes [I� V��*] ; 
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• s’il y a rupture momentanée de cette occlusion avec vibration, on aura comme 
résultat des consonnes occlusives sonores : [E��G��J] ; 

• s’il y a rupture prolongée de cette occlusion avec vibration, on aura les 
constrictives restantes [Y��]��)��O��<], les semi-consonnes [M� Z��3] et les voyelles. 

Le son ainsi formé reste encore assez indifférencié. Il se dirige vers les cavités 
supraglottiques ou sus-glottiques qui vont l’individualiser, lui donner le WLPEUH 
particulier qui caractérise les voyelles et les consonnes. 

/HV�FDYLWpV�VXSUDJORWWLTXHV�
Le pharynx, la cavité buccale et les cavités nasales servent de UpVRQDWHXUV, de 
modificateurs de timbre au son laryngien. 

• Dans le SKDU\Q[ les sons aigus sont renforcés au détriment des graves. 

• Au-dessus du phraynx se trouve le SDODLV qui se divise en deux zones : le 
SDODLV�GXU en avant et le SDODLV PRX (ou YRLOH�GX�SDODLV) en arrière, organe 
mobile qui ouvre ou ferme l’entrée des FDYLWpV�QDVDOHV. Un son sera RUDOR�
QDVDO si le voile du palais est abaissé et laisse passer l’air dans les cavités 
nasales, et RUDO si le voile du palais est relevé et l’air passe par la bouche. 

• La FDYLWp EXFFDOH peut changer de forme et de volume grâce aux mouvements 
de la ODQJXH et des OqYUHV. Elle va jouer un rôle important dans la distinction 
des voyelles et des consonnes. On désignera les articulations : 

– par la partie de l’organe concerné (DSH[ ou GRV de la langue) ; 

– le lieu (OqYUHV� GHQWV��DOYpROHV��SDODLV��OXHWWH) ; 

– la nature du rétrécissement maximum du canal buccal (RFFOXVLRQ��
FRQVWULFWLRQ��DSHUWXUH�YRFDOLTXH). 

Ainsi les bruits et sons laryngés sont modifiés et transformés en timbres a) 
vocaliques, b) semi-consonantiques et c) consonantiques. 
Des nuances individuelles peuvent encore s’ajouter telles que : 

• épaisseur de la voix, 

• éclat de la voix, 

• chaleur de la voix, 

• intensité des sons. 
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Les syllabes et groupes rythmiques vont constituer, au sortir de la bouche, des suites 
d’ondes sonores, plus ou moins complexes, qui seront transmises à l’oreille de 
l’auditeur pour être perçues. 

/D WUDQVPLVVLRQ�HW�OD�SHUFHSWLRQ�
/D WUDQVPLVVLRQ�
Les vibrations émises, les sons, se propagent dans le milieu élastique de l’air avec 
une vitesse de 340 mètres à la seconde.  
Un son est caractérisé par son intensité, sa hauteur et son timbre. 

• /¶LQWHQVLWp�SK\VLTXH�: elle dépend de l’amplitude des vibrations. L’intensité 
diminue en fonction de la distance. Elle se mesure en décibels (dB). 

• /D� KDXWHXU : la sensation subjective de hauteur d’un son dépend de la 
fréquence, c’est-à-dire du nombre de vibrations par seconde. Plus la fréquence 
augmente, plus le son sera perçu comme DLJX. Le son paraît plus JUDYH si la 
fréquence est lente. La fréquence se mesure en hertz (Hz). Les voix des 
hommes sont perçues comme graves et celles des enfants aiguës. La zone 
conversationnelle se situe entre 2 000 et 3 000 Hz. 

• /H�WLPEUH�: c’est la qualité ou la couleur d’un son qui permet de le distinguer 
des autres. 

/D SHUFHSWLRQ�
L’appareil auditif, l’oreille, transforme les ondes sonores aériennes en influx 
nerveux qui sont décodés par les centres cérébraux pour être finalement interprétés. 
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/D�SKRQpWLTXH�HW�VHV�GRPDLQHV�

La phonétique – comme branche de la linguistique – est l’étude scientifique des 
sons du langage. 

/D SKRQpWLTXH�GHVFULSWLYH��VWDWLTXH��V\QFKURQLTXH��
La phonétique GHVFULSWLYH est souvent en même temps QRUPDWLYH. Elle sert à 
GpFULUH et à FRGLILHU OHV UqJOHV qui constituent la norme de la bonne prononciation 
dans une langue donnée. 
 

Les phénomènes phonétiques du langage humain sont toujours individuels et uniques. 
On a une pluralité presque infinie de sons. Les réalisations de sons sont très différentes 
en fonction du sexe, de l’âge, de la région, etc. Qui plus est, la même personne 
prononce souvent différemment un même mot. La question peut se poser de savoir si la 
phonétique peut être une discipline scientifique étant donné cette diversité de l’objet de 
son étude. La réponse est oui. Il s’agit d’analyser, de systématiser, de typiser des types 
de sons. On peut arriver à cette typisation par des milliers d’observations individuelles. 
Les observations se font donc toujours à partir de phénomènes particuliers, uniques, 
mais les analyses essayent de mettre en évidence ce qui leur est général, constant. 

La phonétique descriptive utilise deux types de PpWKRGHV :
• méthode subjective : observation à l’aide de l’oreille, 

• méthode objective (expérimentale, instrumentale) : à l’aide de différents 
appareils (par ex. oscillographe, spectographe). 

La description peut concerner O¶DVSHFW 
• physiologique ou articulatoire (qui étudie la production des sons par l’appareil 

phonatoire), 

• acoustique ou perceptive (qui examine les propriétés physiques des ondes 
sonores indépendamment de l’appareil phonatoire qui les produit), 

• combinatoire (qui étudie les modifications que subissent les sons en contact 
dans la chaîne parlée, par ex. assimilation). 

En fonction de O¶REMHW pWXGLp, la phonétique descriptive peut être : 
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• générale : description des sons du langage humain en général à un état donné, 

• comparée : description des sons de deux ou plusieurs langues à un état donné, 

• spéciale : description des sons d’une langue donnée à un état donné. 

/D�SKRQpWLTXH�KLVWRULTXH��pYROXWLYH��GLDFKURQLTXH��
La phonétique historique spéciale s’occupe de la description et de l’explication des 
transformations qui ont affecté les sons et les faits prosodiques d’une langue au 
cours de son histoire. 
En fonction de l’objet étudié, la phonétique historique peut être : 

• générale : description et explication des transformations des sons d’états 
successifs en général, 

• comparée : description et explication des transformations des sons d’états 
successifs de deux ou plusieurs langues (pour établir par exemple des 
correspondances phonétiques régulières des langues apparentées): 

 lat. 3ATER  � all. Vater  angl. father 
lat. 3ISCIS  langues germaniques  ) all. Fisch  angl. fish 
lat. 3ES   � all. Fuß  angl. foot 

La phonétique historique du français, par exemple, analyse les transformations lentes 
du latin parlé en Gaule qui ont donné naissance à l’ancien français puis au français 
moderne (ainsi l’apparition puis la disparition des diphtongues, la nasalisation, la 
palatalisation, etc.). 

/D�SKRQpWLTXH�DSSOLTXpH�
'RPDLQHV�G¶DSSOLFDWLRQ�IUpTXHQWV�GH�OD�SKRQpWLTXH�

• Phoniatrie : étude et correction des phénomènes pathologiques de la 
phonation, des troubles de la parole. 

• Orthophonie : traitement et correction des troubles de la phonation 
(zézaiement, nasonnement). 

• Orthoépie : règles et apprentissage de la bonne prononciation (entre autres à 
l’aide de dictionnaires de prononciation). 

• Synthèse de la parole : télécommunication, serveurs vocaux, dialogue homme-
machine, dictionnaires CD-ROM, etc. 

• Reconnaissance�YRFDOH�: texte digitalisé à l’ordinateur à partir d’une dictée.�
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Le présent cours se propose essentiellement de traiter de la phonétique spéciale, 
articulatoire descriptive (normative) du français moderne. 

6FKpPD�UHSUpVHQWDQW�OHV�EUDQFKHV�GH�OD�SKRQpWLTXH�HW�VHV�DSSOLFDWLRQV�
%87�

 
1) Description d’un 

état de langue 

2%-(7�'¶e78'(�
 
a) Un seul idiome 
b) Deux ou plusieurs 
 idiomes 
c) Parole humaine 
 en  général 

0e7+2'(�
 
Observation : 
a) à l’aide de 
 nos sens 
 (ouïe) 
b) à l’aide 
 d’appareils 

$63(&7�
des faits phoniques 

3+21e7,48(�
'HVFULSWLYH (statique, 
synchronique) 

a) Spéciale 
b) Comparée 
c) Générale 

a) Auditive 
 (subjective) 
b) Expérimen- 
 tale [instru-
 mentale] 
 (objective) 

a) Physiologique 
b) Acoustique 
c) Psychologique 
d) Fonctionnelle 
 (avec différentes 
 applications) 

$33/,&$7,216�
+LVWRLUH�GHV�ODQJXHV� 3KRQpWLTXH�DSSOLTXpH 

2) Description et 
 explication des 
 transformations 
 d’états successifs 

a) Un seul idiome 
b) Deux ou plusieurs 
 idiomes 
c) Parole humaine 
 en  général 

Grammaire 
pratique 

(normative) 
 

Médecine Tech-
nologie 

des télé-
communi
cations 

+LVWRULTXH (évolutive, 
diachronique) 

a) Spéciale 
b) Comparée 
c) Générale 

Ortho-
phonie 

Ortho-
épie 

 

(de la langue 
maternelle et 
des langues 
étrangères) 

� Réédu-
cation de 
la parole 
(ortho-
phonie) 
� Phoni-
atrie (la-
ryngolo-
gie, 
audio-
logie) 

 

D’après G. STRAKA : $OEXP�SKRQpWLTXH. Planche 3 (p. 4). 
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3KRQpWLTXH�±�SKRQRORJLH�±�SURVRGLH�

On distingue entre la SKRQpWLTXH proprement dite et la SKRQRORJLH. Ce sont des 
domaines inséparables ayant des unités différentes, utilisant des méthodes 
différentes et poursuivant des buts différents. 
 
Les unités de la SKRQpWLTXH s’appellent des VRQV et les unités de la SKRQRORJLH des 
SKRQqPHV. Sons et phonèmes seront étudiés séparément pour des raisons pratiques 
et pédagogiques alors qu’en principe ils ne sont pas séparables. 
 
Par convention les linguistes marquent les sons entre crochets [   ], les phonèmes 
entre barres obliques /   /. 

3KRQpWLTXH�
La phonétique étudie les sons du langage dans leur réalisation concrète, 
indépendamment de leur fonction sémantique (c’est-à-dire la référence à la 
signification) dans le système de la langue. Les aspects étudiés sont les suivants : 
 

• la production des sons par l’appareil phonateur, 

• les caractéristiques physiologiques et acoustiques des sons, 

• la transcription des sons par des signes spéciaux de l’$ssociation 3Konétique 
,nternationale (AphI ou API). 

3KRQRORJLH�
La SKRQRORJLH par contre étudie le fonctionnement des sons dans le système de la 
langue. La référence à la fonction sémantique, à la signification est constamment 
présente. 

« La phonologie doit rechercher quelles différences phoniques sont liées, dans la 
langue étudiée, à des différences de signification, comment les éléments de 
différenciation se comportent entre eux et selon quelles règles ils peuvent se 
combiner les uns avec les autres pour former des mots. » /TROUBETZKOY, 3ULQFLSHV�
GH SKRQRORJLH, 11–12./ 
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Certains linguistes (par ex. Jakobson) font remarquer, en se servant d’une belle 
comparaison, que le rapport existant entre la phonologie et la phonétique est le même 
que celui qui existe entre la science financière et la numismatique. 

3KRQqPH�
La notion du phonème peut très bien être représentée et expliquée par un exemple, il 
est vrai un peu scabreux, pris dans Rabelais qui disait dans 3DQWDJUXHO (Chapitre 
16) « qu’il n’y avait qu’un antistrophe entre IHPPH�IROOH�j�OD�PHVVH�HW IHPPH�PROOH�
j OD�IHVVH ». 
 
Le SKRQqPH est un son spécial qui a la fonction de distinguer, différencier la 
signification de deux mots dans un entourage phonétique identique. C’est une XQLWp�
SKRQRORJLTXH�GLVWLQFWLYH non segmentable qui ne se laisse pas analyser en unités 
phonologiques encore plus petites et successives. 
 

« Si deux sons apparaissent exactement dans la même position phonique et ne 
peuvent être substitués l’un à l’autre sans modifier la signification des mots ou sans 
que le mot devienne méconnaissable, alors ces deux sons sont des réalisations de 
deux phonèmes différents. » /TROUBETZKOY, 3ULQFLSHV�GH�SKRQRORJLH, 49–50./ 
 
« Az egyes nyelvek hangjai speciális rendszert képeznek, amely része az általános KDQJUHQGV]HUQHN�� )RQpPHNU O FVDN� tJ\�� UHQGV]HUHQ� EHO�O� OHKHW� V]y�� $� UHQGV]HUW�DONRWy� IRQpPHN� HJ\PiVWyO� YLOiJRVDQ� PHJN�O|QE|]WHWKHW N�� pV� HOOHQWpW�N�� DPHO\�
értelemdifferenciálásra is képes, adja meg fonológiai értéküket. » /LAZICZIUS,
%HYH]HWpV�D�IRQROyJLiED, 16./ 

 
Un phonème se définit en opposition à un autre ou à plusieurs autres phonèmes. 
 
Les oppositions phoniques qui dans la langue peuvent différencier les significations 
intellectuelles des mots sont appelées des RSSRVLWLRQV� SKRQRORJLTXHV�
GLVWLQFWLYHV�SHUWLQHQWHV�IRQFWLRQQHOOHV (par ex. I�P dans IROOH�PROOH, IHVVH�PHVVH). 
 
Dans les oppositions phonologiques distinctives on constate l’existence d’un 
phonème par l’H[SpULHQFH�RX�O¶pSUHXYH�FRPPXWDWLYH� dans des SDLUHV�PLQLPDOHV 
(couples de mots). 
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/HV�SDLUHV�PLQLPDOHV�VXLYDQWHV�PHWWHQW�HQ�pYLGHQFH�OD�PDMRULWp�GHV�SKRQqPHV�FRQVRQDQWLTXHV�HW�YRFDOLTXHV�GX�IUDQoDLV�
&RQVRQQHV� 9R\HOOHV�

�SX�� ��� SRX �PL�� ��� PLH�
�WX�� �� WRXW� �P\�� �� PXH�
�NX�� �� FRX� �PX�� �� PRX�
�EX�� �� ERXW� �PH�� �� PHV�
�GX�� �� GRX[� �P9�� �� PHXK���
�JX�� �� JR�W� �P%�� �� PH�
�IX�� �� IRX� �PR�� �� PRW�
�YX�� �� YRXV� �P'�� �� PDLV�
�VX�� �� VRXV� �P$�� �� PkW�
�*X�� ��� FKRX� �PD�� ��� PD�
�)X�� ��� MRXH� �P5�� ��� PDLQ�
�PX�� ��� PRX� �P��� ��� PRQ�
�QX�� ��� QRXV� �P6�� ��� PHQW�
�OX�� ��� ORXS� �P;�� ��� 0HXQJ�
�<X�� ��� URXH�  

Seules les consonnes []] et [4] ne sont 
pas des phonèmes dans cette épreuve. 

Seules les voyelles [=], [&] et [;] ne sont 
pas des phonèmes dans cette épreuve�

Le UHQGHPHQW des oppositions phonologiques est variable. Par ex. : /' ²�H/ = élevé, 
/= ²�9/ faible. 

9DULDQWH�IDFXOWDWLYH�G¶XQ�SKRQqPH�
« Si deux sons de la même langue apparaissent exactement dans le même entourage 
phonique, et s’ils peuvent être substitués l’un à l’autre sans qu’il se produise par-là 
une différence dans la signification intellectuelle des mots, alors ces deux sons ne 
sont que des variantes facultatives d’un phonème unique. » /TROUBETZKOY,
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3ULQFLSHV�GH�SKRQRORJLH, 47./ 
 
« Mindazokat a hangárnyalatokat, amelyeket a nyelv nem használ fel értelmi 
megkülönböztetésre vagy nyelvtani célokra, változatoknak, variánsoknak 
nevezzük. » /LAZICZIUS, %HYH]HWpV�D�IRQROyJLiED, 20./ 

 
C’est le cas en français des deux types de /r/ – [U], [<] – ou, chez de nombreux 
locuteurs, de /A/ – [$], [D] – dont l’emploi est quand même déterminé du point de 
vue géographique et sociolinguistique. 

9DULDQWHV�FRPELQDWRLUH�G¶XQ�SKRQqPH��DOORSKRQHV��
« Si deux sons d’une langue, parents entre eux au point de vue acoustique ou 
articulatoire ne se présentent jamais dans le même entourage phonique, ils sont à 
considérer comme des variantes combinatoires du même phonème. » 
/TROUBETZKOY, 3ULQFLSHV�GH�SKRQRORJLH, 50./ 

 
« Ha egy fonémának több változata van, és ezek a környezet szerint váltakoznak, 
akkor kombinatórikus változatokról kell beszélnünk. » /LAZICZIUS, %HYH]HWpV� D�
IRQROyJLiED, 21./ 

 
C’est le cas par exemple en français : 

• des consonnes [N] et [J] suivis de [L] ou [X], 
• des voyelles qui ont une variante ouverte et fermée 

 
/OE/  

(archiphonème en majuscule) 
 

[=] [9]
En syllabe accentuée fermée : SHXU En syllabe accentuée ouverte : SHX 

L’DUFKLSKRQqPH est l’unité abstraite définie par l’ensemble des particularités 
distinctives communes à deux phonèmes étroitement apparentés dont l’opposition 
est neutralisable dans certains cas. 

9DULDQWHV�LQGLYLGXHOOHV�G¶XQ�SKRQqPH�
Il s’agit quelquefois de véritables défauts de prononciation. 
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/HV�WUDLWV�GLVWLQFWLIV�
Un phonème peut être défini comme un ensemble de traits distinctifs ou pertinents. 
Chaque trait le rend différent des autres phonèmes avec lesquels il entre en 
opposition dans le système. 
Dans le phonème /b/ on repère les traits distinctifs suivants : 

• sonore (en opposition avec /p/ : EDLQ�±�SDLQ)

• non nasal (en opposition avec /m/ : EDLQ�±�PDLQ)

• bilabial (en opposition avec /t/ et /k/ : ERLV�±�WRL��TXRL)
Les traits distinctifs sont donc des unités plus petites que le phonème mais un même 
trait peut être présent dans plusieurs phonèmes. 
 

3URVRGLH�
Les traits segmentaux (les sons) constituent la chaîne parlée. Les traits 
suprasegmentaux comme l’DFFHQW et l’LQWRQDWLRQ se superposent à la chaîne parlée 
et la modifient. Alors que la phonétique analyse les sons de la langue, la prosodie 
s’occupe des traits suprasegmentaux de la langue. Leur relation peut être 
schématiquement représentée comme suit : 
 

DFFHQW LQWRQDWLRQ (= traits suprasegmentaux) 
 

son1 son2 son3 sonx (sons = traits segmentaux qui constituent la chaîne parlée) 
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���
1RWLRQV�SKRQpWLTXHV�GH�EDVH�

$3K,��$3,��±�'LFWLRQQDLUHV�GH�SURQRQFLDWLRQ�

7LPEUH�GH�OD�YR\HOOH�
Le timbre ou la « couleur » d’une voyelle se définit par la position de la langue et 
des lèvres au cours de son articulation. Ainsi on distingue essentiellement entre a) 
YR\HOOH� IHUPpH et YR\HOOH� RXYHUWH, b) YR\HOOH� DQWpULHXUH (palatale) et YR\HOOH�
SRVWpULHXUH (vélaire) et c) YR\HOOH�RUDOH et YR\HOOH�QDVDOH.
9R\HOOH�DFFHQWXpH�
En français, la voyelle phonétiquement accentuée est la dernière voyelle prononcée. 

6\OODEH�
La syllabe est une association plus ou moins étroite de voyelles et de consonnes. 
Une voyelle prononcée suffit déjà pour avoir une syllabe. 

6\OODEH�DFFHQWXpH�±�V\OODEH�LQDFFHQWXpH�
En français, sauf cas d’emphase (cf. 18. La phonétique de la chaîne parlée – 
L’accent), la syllabe accentuée est la syllabe qui contient la voyelle accentuée, c’est-
à-dire la dernière voyelle prononcée. Toutes les autres syllabes sont par conséquent 
inaccentuées. 

6WUXFWXUH�V\OODELTXH�GX�IUDQoDLV�
• 6\OODEH� RXYHUWH (par la suite abrégée : 62) : une syllabe ouverte est une 

syllabe qui se termine par une voyelle prononcée : PRW [PR], pOpJDQW [H�OH�J6]. 
 

$WWHQWLRQ���
/HV�TXDWUH�QDVDOHV�>;��7��5��6@ VRQW�GHV�YR\HOOHV���/D�V\OODEH�TXL�VH�WHUPLQH�SDU�XQH�YR\HOOH�QDVDOH�HVW�GRQF�RXYHUWH���
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• 6\OODEH�IHUPpH (par la suite abrégée : 6)) : une syllabe fermée est une syllabe 
qui se termine par une consonne prononcée : OHFWHXU�[O'N�W=�<]. 

0RW�SKRQLTXH�RX�JURXSH�U\WKPLTXH�
C’est une unité logique et physiologique. Logique, parce que le groupe de mots en 
question représente une idée qui, en général, est facile à identifier même 
syntaxiquement. Physiologique, parce que le groupe en question est prononcé d’un 
seul souffle phonateur. Les mots dits grammaticaux perdent leur individualité dans 
le groupe rythmique. Ils forment donc des mots dits phoniques et l’accent de mot se 
reportera toujours à la fin du groupe. Dans la transcription phonétique on indique la 
pause entre les groupes rythmiques par un trait vertical ( ) et les pauses de fin de 
phrase par deux traits verticaux ( ). Le nombre des groupes rythmiques dépend 
évidemment beaucoup du style employé et du débit de la parole. 

'XUpH��DOORQJHPHQWV�SKRQpWLTXH�HW�SKRQRORJLTXH�
$OORQJHPHQW�SKRQpWLTXH�

• Les voyelles accentuées suivies dans la prononciation de [<], [Y], []], [)], [Y<]
sont toujours longues. La longueur est marquée dans la transcription par les 
deux points : PHU [P'�<]. 

• Les voyelles [$], [R], [6], [7], [5], [;] accentuées suivies dans la prononciation 
de n’importe quelle consonne prononcée sont longues : %kOH [*E$�O], FKDXGH�
[*R�G], LO�FKDQWH�[*6�W]. 

$OORQJHPHQW�SKRQRORJLTXH�
Dans quelques paires de mots, de plus en plus rares, on trouve un allongement à 
valeur fonctionnelle, distinctive qui peut permettre de différencier certains mots : 
EHOOH [E'O] – ErOH [E'�O]. 
$3K,�RX�$3,�

• Association Phonétique Internationale (créée par Paul Passy, 1886). 

• Cette association a élaboré un alphabet phonétique international pour la 
représentation, la transcription sans ambiguïté des sons d’une langue.  

• À côté des symboles généralement utilisés (par ex. L� X�� S�� W�� N, etc.), il existe 
aussi des signes spéciaux pour certains sons caratéristiques de la langue en 
question : 
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– Les signes spéciaux utilisés pour le français sont : $��'��&��=��9��%��6��7��;��5��
Z� 3��4��*��)��(��

– Ces signes sont utilisés par les dictionnaires de prononciation mais 
également par les dictionnaires généraux (Petit Robert, Lexis...). 

'LFWLRQQDLUHV�GH�SURQRQFLDWLRQ�GX�IUDQoDLV�
Pour les détails voir le chapitre 15. de l’Aide-mémoire. 

 

• Léon Warnant : 'LFWLRQQDLUH� GH� OD� SURQRQFLDWLRQ� IUDQoDLVH� GDQV� VD� QRUPH�DFWXHOOH� Gembloux, Duculot, 1987. 

• André Martinet – Henriette Walter : 'LFWLRQQDLUH� GH� OD� SURQRQFLDWLRQ�IUDQoDLVH�GDQV�VRQ�XVDJH�UpHO� Paris, France-Expansion, 1973. 

• /H�5REHUW�RUDO�±�pFULW��/¶RUWKRJUDSKH�SDU�OD�SKRQpWLTXH. Paris, Dictionnaires 
Le Robert, 1989. 

• Léon Warnant : 2UWKRJUDSKH�HW� SURQRQFLDWLRQ� HQ� IUDQoDLV��/HV��������PRWV�TXL� QH� VH� SURQRQFHQW� SDV� FRPPH� LOV� V¶pFULYHQW� Louvain-la-Neuve, Duculot, 
1996. 

• Alain Lerond : 'LFWLRQQDLUH�GH�OD�SURQRQFLDWLRQ� Paris, Larousse, 1980. 
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���
/H�V\VWqPH�SKRQpWLTXH�GX�IUDQoDLV�FRQWHPSRUDLQ�

&ODVVHPHQW�JpQpUDO�HW�FDUDFWpULVWLTXHV�GH�EDVH�GHV�YR\HOOHV�GX�
IUDQoDLV�

&ODVVHPHQW�DUWLFXODWRLUH�
 
On fait une distinction élémentaire et instinctivement claire entre YR\HOOHV� et 
FRQVRQQHV.
Du point de vue DFRXVWLTXH, les YR\HOOHV sont composées de vibrations régulières 
périodiques ; ce sont des sons à caractère musical. Les FRQVRQQHV sont des éléments 
de bruit qui peuvent être accompagnés d’une vibration musicale dans le cas des 
consonnes sonores.  
 
Du point de vue DUWLFXODWRLUH, les YR\HOOHV sont VRQRUHV et essentiellement 
RXYHUWHV ; il n’y a pas d’obstacle au passage du souffle phonateur ; les cavités ne 
fonctionnent pas comme résonnateurs. Les FRQVRQQHV sont relativement fermées ; il 
y a un obstacle au passage du souffle phonateur que ce dernier surmonte en 
produisant un EUXLW caractéristique. 
 

L’analyse articulatoire des voyelles du français est connue depuis le XVIIe siècle. 
MOLIERE dans sa « leçon de philosophie » du %RXUJHRLV�JHQWLOKRPPH (Acte II, Scène 
IV.), s’est inspiré des descriptions de GERAUD DE CORDEMOY dans le 'LVFRXUV�SK\VLTXH�
GH�OD�SDUROH (1668). 
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/H�V\VWqPH�SKRQpWLTXH�GX�IUDQoDLV�FRQWHPSRUDLQ�
 

,� 9R\HOOHV�
��� 9R\HOOHV�RUDOHV�j�XQ�VHXO�WLPEUH��[L] (LO) – [\] (VXU) – [X] (SRXU) 3

��� 9R\HOOHV�RUDOHV�j�GRXEOH�WLPEUH�(4 x 2) 

 Le timbre dépend : 

• de la position dans le mot (SA – SI) 

• de la structure syllabique (SO – SF) 

 
a) Opposition entre SDODWDOH�±�YpODLUH :

[D] (SDWWH)
/A/  

 [$] (SkWH)

b) Opposition entre RXYHUW�±�IHUPp (variantes combinatoires) : 
�

8

/E/ 

 

/EU/ 

 

/O/ 

 

['] (PHU) [H] (WKp) [=] (SHXU) [9] (SHX) [&] (PRUW) [R] (PRW)
��� 9R\HOOH�>%@ LQVWDEOH: (FKHPLVH) 1

��� 9R\HOOHV�QDVDOHV: [;], [7], [5], [6]: (XQ ERQ�SDLQ�EODQF) 4

��

,,��� 6HPL�YR\HOOHV�RX�VHPL�FRQVRQQHV�
 [M] (ELHQ), [Z] (/RXLV), [3] (OXL) �
,,,�� &RQVRQQHV�
 [S], [W], [N], [E], [G], [J], [I], [Y], [V], []], [*], [)], [P], [Q], [4], [O], [<] ��

��
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/H�YRFDOLVPH�IUDQoDLV�
&ODVVLILFDWLRQ�GHV�YR\HOOHV�IUDQoDLVHV�DYHF�OHXUV�WUDLWV�GRPLQDQWV�VHORQ���
���/H�PRXYHPHQW�GHV�OqYUHV�

• voyelles labiales formées avec arrondissement des lèvres 

a) labio-vélaires : [$� &��R��X], 
b) labio-palatales : [=� 9��\] + [%] = labialisation moins marquée 

• voyelles illabiales formées avec écartement des lèvres : [a� '��H��L]
���/H� SRLQW� G¶DUWLFXODWLRQ� (le point de la voûte palatine vers lequel la langue 

s’élève)�
• voyelles palatales: la langue s’élève dans la direction du palais dur : [D��'��H��L��=��

9��\��%], 
• voyelles vélaires: le dos de la langue se masse vers le voile : [$� R��&��X]

���/D�QDVDOLWp�
• Le voile s’abaisse et le souffle phonateur passe à la fois par la bouche et le 

nez : [6� ���5��;]
���/H�GHJUp�G¶DSHUWXUH�

• Plus le dos de la langue est élevé, plus la voyelle est fermée ; plus la langue 
est abaissée, plus la voyelle est ouverte. 

�
3OXV�RXYHUWHV ––––––––––––––––––––––––––––– 3OXV�IHUPpHV 

Palatales illabiales : [a� '��H��L] Labio-palatales : [=��9�\] Labio-vélaires : [$��&��R��X]
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&ODVVLILFDWLRQ�GHV�YR\HOOHV�IUDQoDLVHV�DYHF�OHXUV�WUDLWV�GRPLQDQWV�
���0289(0(17�
'(6�/Ê95(6�Î

1RQ�ODELDOHV� /DELDOHV�  

$QWpULHXUHV��3DODWDOHV� $QWpULHXUHV��3DODWDOHV�� 3RVWpULHXUHV��9pODLUHV�� Í ���32,17�
'¶$57,&8/$7,21�

L \� �����������������X�

H 9� �����������R�
Fermées 

' %� �������&�2UDOHV�

� D� ��������������=� �$�
Ouvertes 

7 Fermées 

���
1
$
6
$
/
,
7
e 1DVDOHV

5 ;� �6� Ouvertes 

���
$
3
(
5
7
8
5
(

6FKpPD�WULDQJXODLUH�GHV�SKRQqPHV�YRFDOLTXHV�GX�IUDQoDLV�
Voyelles antérieures Õ –––––––––––––––– Ö Voyelles postérieures 

 
Voyelles très /I/  /Y/  /U/ 

L M \ 3�  X Z

/E/ /OE/ /O/  
' H 5 = 9 ; & R 7

fermées 
×

Ø
Voyelles très  /A/   
ouvertes   D $ 6

1 Le problème du [%] n’est pas traité dans ce tableau ! 
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4XHOTXHV�FDUDFWpULVWLTXHV�JpQpUDOHV�GHV�YR\HOOHV�IUDQoDLVHV�
• Elles sont articulées avec une tension musculaire nettement plus grande que 

les voyelles hongroises. 

• Les mouvements articulatoires sont plus nets, plus énergiques et, par 
conséquent, les particularités propres à chaque voyelle sont plus nettement 
marquées. 

• Les voyelles françaises peuvent être EUqYHV et ORQJXHV – sauf [H�� %] –, mais 
leur durée n’a en général aucune fonction phonologique. 

• Le changement de durée n’entraîne aucun changement de timbre. 

• Les oppositions de base dans le vocalisme français sont entre RXYHUW ±�IHUPp.

'LIIpUHQFHV�GDQV�OH�YRFDOLVPH�HQWUH�OH�V\VWqPH�SDULVLHQ�HW�OH�V\VWqPH�PpULGLRQDO�
 

• Système parisien (normatif) des voyelles orales en syllabe fermée (CVC) : ���
SKRQqPHV 
L \� � � � � � � � X� � � � �

 9 R MH�QH�� � VDXOH�
' =� � � � & MHXQH�� � VRO�

 D $ SDWWH� � � SkWH�

• Système méridional des voyelles orales en syllabe fermée (CVC) : �
SKRQqPHV 
L \� � � � � � � � X� � � � �

 « «� � � �
' =� � � � & MHXQH�MH�QH�� � VRO�VDXOH�

 D … SDWWH�SkWH�
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• Système parisien (normatif) des voyelles orales en syllabe ouverte (CV#) : �
SKRQqPHV 
L \� � � � � � � � X� � � � �

 H 9� � � � � � R FKDQWDL�
' FKDQWDLV�

D
• Système méridional des voyelles orales en syllabe ouverte (CV#) : �

SKRQqPHV 
L \� � � � � � � � X� � � � �

 H 9� � � � � � R FKDQWDL�FKDQWDLV�
… … 

D
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���
9R\HOOHV�RUDOHV�j�XQ�VHXO�WLPEUH��

LQGpSHQGDPPHQW�GH�OD�VWUXFWXUH�GH�OD�V\OODEH�

�,�� �<�� �8��

*pQpUDOLWpV�
Les voyelles >L@, >\@, >X@ s’écrivent presque toujours ,� 8� 28 et apparaissent en toutes 
positions. 
 
Elles ont les caractéristiques phonétiques suivantes1:

>L@� >\@� >X@�
• orale 

• illabiale 

• palatale 

• fermée 

• orale 

• labiale 

• palatale 

• fermée 

• orale 

• labiale 

• vélaire 

• fermée 

1 Dans les tableaux représentant la distributions des sons, les lettres capitales sont employées pour les 
graphies. Quand un son n’existe pas dans une position donnée, la case où il devrait apparaître est 
en grisé. – Dans les exemples de distribution on fait abstraction de la division en syllabes. 
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>L@
&DUDFWpULVWLTXHV�SKRQpWLTXHV�GX�VRQ�

• Voyelle orale, illabiale, palatale, fermée. 

• Sa prononciation se fait par un étirement des lèvres 
et des commissures des lèvres plus importants qu’en 
hongrois. Les muscles de la face sont plus tendus 
que pour son correspondant hongrois.�

'XUpH� En SAF, devant les consonnes allongeantes, elle est 
toujours longue, partout ailleurs elle est brève.�

)UpTXHQFH�G¶HPSORL� Langue écrite 
5,6%

Langue parlée 
5,6%

([HPSOHV�GH�GLVWULEXWLRQ�*UDSKLHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH 3RVLWLRQ�ILQDOH�
, LO [LO] FLO [VLO] VL [sL]
Ì vOH [LO] GvQHU [dLQH] FL�JvW [VL)L]
Í QDwI [naLI]

PDwV [maLV]
KDw [DL]

LQRXw [LQZL]
< <YHV [*L�Y] VW\OH [stLO] YDV�\ [YD]L]

*X\ [*JL]
&OXQ\ [*NO\QL]
UXJE\ [<\JEL]

($� MHDQ [G)LQ]
OHDGHU [OLG=<]

((� WZHHG [WYLG] \DQNHH [M6NL]
8,� EXLOGLQJ [ELOGL(]
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5HPDUTXHV�
• $< = [HL] : DEED\H [DEHL] ‘apátság’ – SD\V [SHL] ‘ország’. 

• 8< = [3L] : SX\ [S3L] a) ‘hegy Auvergne-ben’ � E�� µN|]pSNRUL� N|OW L- vagy 
dalosverseny’. 

• , = [=] : IOLUW [IO=<W] ‘flört’, IOLUWHU [IO=<WH] ‘flörtölni’. 

• &216211(�� , �92<(//( prononcée dans la même syllabe ) [M] = synérèse : 
ELHQ [EM5]� SLDQR [SMDQR]. 

• &216211(�� &216211(�� , �92<(//( prononcée dans la même syllabe )
[LM] = diérèse : SOLHU [SOLMH]� FULHU [N<LMH]. 

• ,� Í� < � 92<(//( prononcée ) [M] : wDPEH [M6�E]� LRGH [M&G]� \HQ [M'Q]. 
• , � // : normalement [LM] comme dans ILOOH, mais [LO] dans quelques mots (YLOOH��PLOOH��PLOOLRQ��ELOOLRQ��WUDQTXLOOH��EDFLOOH��/LOOH��*LOOHV). 
• , ou�< � 0 ) [5] : VLPSOH [V5�SO]� V\PEROH [V5E&O]. 
• , ou�< � 1 ) [5] : LQWHOOLJHQW [5WHOL)6]� V\QWD[H [V5WDNV]. 

3UREOqPHV�
• Quel est le mot le plus courant écrit avec un < ?

• Trouvez des mots avec la graphie Ì :

• Qu’est-ce que le tréma indique dans les mots comme : KDwU��PDwV ?
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>\@
&DUDFWpULVWLTXHV�SKRQpWLTXHV�GX�VRQ�

• Voyelle orale, labiale, palatale, fermée. 

• Sa prononciation se fait par la projection en avant 
des lèvres et par leur arrondissement. Les muscles 
de la face sont plus tendus que pour son 
correspondant hongrois. 

'XUpH� En SAF, devant les consonnes allongeantes, elle est 
toujours longue, partout ailleurs elle est brève. 

)UpTXHQFH�G¶HPSORL� Langue écrite 
2,7% 

Langue parlée 
2,0%

([HPSOHV�GH�GLVWULEXWLRQ�*UDSKLHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH 3RVLWLRQ�ILQDOH�
8 XQH [\Q] IXPHU [I\PH] WX [W\]
Ó V�U [V\�<] G� [G\]

(8� (Ó� �QRXV��H�PHV [\P] JDJHXUH [JD)\�<] �LO�D��HX [\]
h 6D�O [*VD\O]
h(� %LHQYHQ�H 

[*EM5Y%Q\]
8É� DLJXs [HJ\]

DPELJXs [6ELJ\]
FRQWLJXs [N7WLJ\]
H[LJXs [HJ]LJ\]
OD�FLJXs [VLJ\]

‘bürök, méregital’ 

5HPDUTXHV�
• 80 = [&P] / [;] : DOEXP [DOE&P]� SDUIXP [SD<I;]. 
• 81 = [;] ou [5] : XQ [;]� FKDFXQ [*DN;]. 
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• * � 8 �, = [JL] : JXL – Mais : DLJXLOOH [HJ3LM]. 
• * � 8 � ( = [J] : EDJXH [EDJ]� JXHWWHU [J'WH] – Mais : DUJXHU [D<J3H] ! 

• 4 � 8 � $ = souvent [NZD] : DGpTXDW [DGHNZD]� DTXDWLTXH [DNZDWLN]. 
• * � 8 � $ = souvent [JZD] : *XDGHORXSH [JZDGOXS]� *XDWpPDOD [JZDWHPDOD]. 
• 8 = [=] : FOXE [NO=E]� QXUVH [Q=<V]� SXE [S=E]� WUXVWH [W<=VW]� EOXIIHU [EO=IH]. 
• 8 = [X] : SXGGLQJ [SXGL(]. 
• 8, = [L] : EXLOGLQJ [ELOGL(]. 
• 8 = [;] ou [7] : MXQJOH [);JO���)7JO]. 
• 8 � 92<(//( ) [3] : OXL [O3L]. 

3UREOqPHV�
• Trouvez des mots avec les graphies Ó� h :

• Qu’est-ce que le tréma indique dans les mots comme : DLJXs�� DPELJXs� ou�DLJ�H��DPELJ�H ?
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>X@
&DUDFWpULVWLTXHV�SKRQpWLTXHV�GX�VRQ�

• Voyelle orale, labiale, vélaire, fermée. 

• Le dos de la langue s’élève fortement vers la voûte. 
L’ouverture buccale est très petite, la labialisation 
est très marquée. 

'XUpH� En SAF, devant les consonnes allongeantes, elle est 
toujours longue, partout ailleurs elle est brève. 

)UpTXHQFH�G¶HPSORL� Langue écrite 
2,08% 

Langue parlée 
2,7%

([HPSOHV�GH�GLVWULEXWLRQ�*UDSKLHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH 3RVLWLRQ�ILQDOH�
28� RXEOL [XEOL] VRXFL [VXVL] IRX [IX]
2Ô� R� [X]
2Ó� JR�WH [JXW]

LO�VH�VR�OH [LOV%VXO]
JR�W [JX]
VR�O [VX]

$28� VDRXO [VX]
$2Ó� DR�WLHQ [XVM5] DR�W [X�W�]

5HPDUTXHV�
• &216211(�� >X@ ��92<(//( ) [Z] = synérèse :�MRXHXU [)Z=�<]� IRXHW [IZ']. 
• &216211(2&&/86,9(� � &216211(/,48,'(� + [X] + 92<(//( ) [X] = diérèse :�

FORXHU [NOXH]� SURXHVVH [S<X'V]. 
3UREOqPHV�

• Trouvez des mots avec la graphie 2Ó.

• Trouvez des mots avec la graphie 2Ô.
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2SSRVLWLRQV�SKRQRORJLTXHV�
3RVLWLRQ�DFFHQWXpH�

([HPSOHV 3KRQqPHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH� 3RVLWLRQ�ILQDOH�
�L� KLW� FLUH� OLW�
�\� XW V�U� OX�
�X� DR�W� VRXUG� ORXS�

3RVLWLRQ�LQDFFHQWXpH�
([HPSOHV 3KRQqPHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH� 3RVLWLRQ�ILQDOH�

�L� KLVVLH]� ILVVLH]� ±�
�\� HXVVLH]� IXVVLH]� ±�
�X� ± ±� ±�
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���
9R\HOOHV�RUDOHV�j�GRXEOH�WLPEUH��

LQGpSHQGDPPHQW�GH�OD�VWUXFWXUH�GH�OD�V\OODEH�

�$� 
>D@�SDODWDO� >$@�YpODLUH 

*pQpUDOLWpV�
Caractéristiques phonétiques des deux types de /A/ : 
 

>D@ >$@
• orale 

• illabiale 

• palatale 

• ouverte 

• orale 

• labiale 

• vélaire 

• fermée 

À la fin du XIXe siècle, la différence entre les deux voyelles était encore beaucoup 
plus nette. Depuis on constate continuellement une réduction de cette différence. La 
moitié des mots qui se prononçaient, il y a un demi-siècle encore, avec [$] vélaire, 
se prononcent actuellement plus ou moins régulièrement avec un [D] palatal. Dans la 
langue courante, il n’a plus guère de rôle distinctif. Quelques exemples 
d’oppositions phonologiques existent cependant encore : $QQH ±�kQH��EDOOH�±�%kOH��SDWWH�±�SkWH.
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Il reste malgré tout à peu près 150 mots encore, dont certains très fréquents, que la 
majorité des francophones – surtout dans un niveau de langue soutenu – prononcent 
systématiquement avec [$] vélaire, et 200 dont la prononciation flotte, selon les 
sujets entre [$] vélaire et [D] palatal. La graphie Æ signifie presque toujours encore 
un [$] vélaire. 
 
Même si elle s’atténue, la distinction entre les deux /A/ reste, pour le moment, une 
des caractéristiques de la prononciation normative du français. 
 

&RQVHLO�SUDWLTXH�
Il est moins risqué aux étrangers de négliger cette distinction et de prononcer partout 
[D] palatal que de prononcer des [$] vélaires là où il ne faut pas ou de prononcer les 
[$] vélaires avec une exagération affectée. 
 

'LVWULEXWLRQ�
Pour décrire la distribution des deux types de /A/, on mettra l’accent sur les cas 
d’emploi de [$] vélaire. Il va de soi que dans toute les autres positions – c’est-à-dire 
dans l’immense majorité des cas – on aura un [D] palatal. 
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���>D@ SDODWDO�HQ�V\OODEH�DFFHQWXpH�
� >D@

&DUDFWpULVWLTXHV�SKRQpWLTXHV�GX�VRQ�

• Voyelle orale, illabiale, palatale, ouverte. 

• La langue est presque plate dans la bouche (position 
de repos). Le son ressemble au son noté par i en 
hongrois, mais il est plus bref et un peu plus fermé 
que son équivalent hongrois. 

'XUpH� La voyelle est brève. 

)UpTXHQFH�G¶HPSORL� Langue écrite 
5,3% 

Langue parlée 
8,1%

([HPSOHV�GH�GLVWULEXWLRQ�*UDSKLHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH 3RVLWLRQ�ILQDOH�
$ DYRLU [DYZD�<] SDWWH [SDW] VD [VD]
¬ j [D] Oj [OD]� GpMj [GH)D]
( IHPPH [IDP]�

VROHQQHO [V&ODQ'O]�
PRHOOH [PZDO]�DUGHPPHQW 

[D<GDP6], FRXHQQH 
[NZDQ] ¶V]DORQQDE U¶
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���>$@ YpODLUH�HQ�V\OODEH�DFFHQWXpH��DYHF�GHV�JUDSKLHV�IUpTXHQWHV��
� >$@

&DUDFWpULVWLTXHV�SKRQpWLTXHV�GX�VRQ�
• Voyelle orale, labiale, vélaire, ouverte. 

• Le son [$] ressemble au son noté par D en hongrois, 
mais il est plus ouvert, SOXV VRPEUH�HW�SOXV�DOORQJp 
que son équivalent hongrois. 

'XUpH� La voyelle est généralement allongée. 

)UpTXHQFH�G¶HPSORL� Langue écrite 
0,63%

Langue parlée 
0,2%

*UDSKLHV�IUpTXHQWHV���
• Æ : kPH [$�P]� WKpkWUH [WH$�W<]� GpJkW [GHJ$]� JUkFH [J<$�V]. 

Exceptions : les terminaisons du passé simple en �kPHV�� �kWHV�� �kW qui se 
 prononcent avec [D] palatal. 

• �$6 (‘s’ final prononcé) : DV [$�V]� DWODV [DWO$�V]� KpODV [HO$�V]� $UUDV [D<$�V]�
6WDQLVODV [VWDQLVO$�V]. 

• �$6 (‘s’ final non prononcé) : SDV [S$]� EDV [E$]� WDV [W$]� FDV [N$]� JUDV [J<$]�
ODV [O$]� UDV [<$]� UHSDV [<%S$]� OLODV [OLO$]. 
Exceptions : 

– La terminaison verbale �$6�: WX� DV�� WX� LUDV�qui se prononce avec [D]
palatal. 

– Mots isolés qui se prononcent avec [D] palatal : EUDV�� HPEDUUDV��PDWHODV��DQDQDV��YHUJODV��WUDFDV� 
• �$6(� �$=� �$=( [D �]] : EDVH [E$�]]� SKUDVH [I<$�]]� H[WDVH ['NVW$�]]� JD] [J$�]]� �oD��

JD]H [VDJ$�]]. 
• �$= [$] : UD] GH�PDUpH [<$GPD<H]. 
• �$66(�: EDVVH [E$�V]� FDVVH [N$�V]� JUDVVH [J<$�V]� SDVVH [S$�V]� ODVVH [O$�V]� WDVVH 

[O$�V]. 
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Exceptions qui se prononcent avec [D] palatal : 

– Mots isolés : FKDVVH��PDVVH��TX¶LO�IDVVH��
– Imparfait du subjonctif de la 1re conjugaison : TXH MH�SDUODVVH� 
– La plupart des mots polysyllabiques et rares : SDSHUDVVH��FXLUDVVH� 

• �$,//(�: EDWDLOOH [EDW$�M]� WDLOOH [W$�M]� IXQpUDLOOHV [I\QH<$�M]� 9HUVDLOOHV [Y'<V$�M]
Exceptions : 

– Les mots en �$,//(�qui correspondent à un substantif en �$,/ : OH�WUDYDLO 
[O%W<DYDM] LO�WUDYDLOOH [LOW<DYDM]� OH�GpWDLO [O%GHWDM] LO�GpWDLOOH [LOGHWDM]. 

• �2, (surtout après [<]) : WURLV [W<Z$]� IURLG [I<Z$]� GURLW [G<Z$]� URL [<Z$]� ERLV 
[EZ$]� PRLV [PZ$]� QRL[ [QZ$]� SRLV [SZ$]� SRLGV [SZ$], KRQJURLV [7J<Z$]. 
Exceptions : 

– Les verbes sont toujours en [ZD] : LO ERLW��MH�YRLV, etc. 

• �2,(�: IRLH [IZ$]� RLH [Z$] (mais actuellement la prononciation avec [D] semble 
prévaloir). 

• �2,; : YRL[ [YZ$]� FKRL[ [*Z$]� FURL[ [N<Z$] (mais actuellement la prononciation 
avec [D] semble prévaloir). 

• �2Ç�: SRrOH [SZ$O] (mais actuellement la prononciation avec [D] semble 
prévaloir). 

• Dans les terminaisons des mots suivants : 

�$)/(�: UDIOH [<$�IO]. 
�$95( : FDGDYUH [NDG$�Y<]� /H�+DYUH [O%$�Y<]. 
�$'5(�: FDGUH [N$�G<]. 
�$%/(�: GLDEOH [GM$�EO]� VDEOH [V$�EO]� IDEOH [I$�EO]� DFFDEOH [DN$�EO]. 
�$%5(�: VDEUH [V$�E<]� PDFDEUH [PDN$�E<]� FDQGpODEUH [N6GHO$�E<]� SDODEUH 
[SDO$�E<]� LO�VH�FDEUH [LO V%N$�E<]. 

• Dans des mots isolés : OH� JDUV [J$]� UDLO [<$�M]� JDUH [J$�<]� UDUH [<$�<]� EDUUH 
[E$�<]� FUDEH [N<$�E]� OH�ODFV�[O%O$] �WRPEHU�GDQV�OH�ODFV���-DFTXHV [)$�N]� -HDQQH 
[)$�Q]. 
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���>$@ YpODLUH�HQ�V\OODEH�LQDFFHQWXpH�
En position inaccentuée on prononce presque toujours un [D] palatal. Pour certains 
mots la distinction existe néanmoins. Voici les cas les plus typiques : 

• Dans les mots dérivés la voyelle garde son caractère vélaire : EDV [E$] ±
EDVVHVVH� [E$V'V]� UDVH� [<$�]] – UDVHU [<$�]H]� VDEOH� [V$�EO] – VDEOp [V$EOH]� WURLV�
[W<Z$] – WURLVLqPH [W<Z$]M'P]. 

• Æ est en principe toujours [$] vélaire, même en syllabe inaccentuée : EkWLU 
[E$WL�<]� JkWHDX [J$WR]� OkFKHWp [O$*WH]� SkWp [S$WH]� 0kFRQ [P$N7]. 

• Les terminaisons �$7,21� �$66,21� �$6,21�: SURQRQFLDWLRQ [S<&Q7VM$VM7]�
SDVVLRQ [S$VM7]� LQYDVLRQ [5Y$]M7]. 

3UREOqPHV�
• Quelles sont les conditions phonétiques de la prononciation du [$] vélaire ? 

• 7RPEHU�GDQV�OH�ODFV. Interprétez l’expression aujourd’hui vieillie, comparez-la 
à WRPEHU�GDQV�OH�ODF et puis expliquez la prononciation de ODFV et ODF.

2SSRVLWLRQV�SKRQRORJLTXHV�
3RVLWLRQ�DFFHQWXpH�

([HPSOHV 3KRQqPHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH� 3RVLWLRQ�ILQDOH�
�D� KDOOH� WDFKH� PD�
�$� KkOH� WkFKH� PkW�

3RVLWLRQ�LQDFFHQWXpH�
([HPSOHV 3KRQqPHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH� 3RVLWLRQ�ILQDOH�

�D� DOOHU� WDFKHU� ±�
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�$� KkOHU� WkFKHU� ±�

���
9R\HOOHV�RUDOHV�j�GRXEOH�WLPEUH��
HQ�IRQFWLRQ�GH�OD�VWUXFWXUH�GH�OD�V\OODEH�

�2� 
>R@�IHUPp� >&@�RXYHUW 

*pQpUDOLWpV�
Caractéristiques phonétiques des deux types de /O/ : 
 

>R@ >&@
• orale 

• labiale 

• vélaire 

• fermée  

• orale 

• labiale 

• vélaire 

• ouverte 

La non observation de la différence entre [R] et [&] est une des fautes typiques des 
étrangers qui peut aller jusqu’à perturber le message. Les Hongrois possédant un D
voisin dans ses caractéristiques à [&] doivent veiller en particulier à sa bonne 
prononciation. 
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7LPEUH�HW�VLJQH�SKRQpWLTXH�GX�VRQ� [R]

&DUDFWpULVWLTXHV�SKRQpWLTXHV�GX�VRQ�

• Voyelle orale, labiale, vélaire, fermée. 

• Le son ressemble au son noté par R en hongrois, 
mais il est plus fermé et plus tendu que son 
équivalent hongrois. Le dos de la langue s’élève 
nettement vers le voile. L’écart entre les dents est 
réduit à quelques millimètres. 

'XUpH� Elle est brève (surtout par rapport au hongrois !). 

)UpTXHQFH�G¶HPSORL� Langue écrite 
0,23%

Langue parlée 
2,21%

7LPEUH�HW�VLJQH�SKRQpWLTXH�GX�VRQ� [&]

&DUDFWpULVWLTXHV�SKRQpWLTXHV�GX�VRQ�

• Voyelle orale, labiale, vélaire, ouverte. 

• Le son n’a pas d’équivalent hongrois et peut être 
rapproché des voyelles qu’on entend prononcer dans 
les mots hongrois EDO�� KRO. La langue est plate en 
avant et soulevée dans sa partie postérieure vers la 
fin du palais dur. Les lèvres sont très arrondies, la 
bouche est ouverte. L’écart entre les dents est 
d’environ un centimètre. 

'XUpH�
En SAF, devant les consonnes 
allongeantes, elle est toujours 

longue. 

Partout ailleurs elle 
est brève. 

)UpTXHQFH�G¶HPSORL� Langue écrite 
1,7%

Langue parlée 
1,5%
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'LVWULEXWLRQ�HQ�6$�HW�6,�
Comme il s’agit de variantes combinatoires du phonème /O/, la règle de 
complémentarité fonctionne bien. Ainsi on a en général un [R] en SAO, et un [&] en 
SAF avec les précisions suivantes. 
 

��� 6\OODEH� DFFHQWXpH� RXYHUWH� WRXMRXUV� >R@ IHUPp� DYHF� OHV� JUDSKLHV� GRQQpHV�GDQV�OH�WDEOHDX�FL�GHVVRXV�
� >R@

([HPSOHV�GH�GLVWULEXWLRQ�6WUXFWXUH�GH�OD V\OODEH� *UDSKLHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH 3RVLWLRQ�ILQDOH�
2 2K�� [o]� pFKR [HNR], PRW 

[PR]
Ð Ð � [o]� W{W [WR], LPS{W 

[5SR]
$8� DX [o]� FKDXG [*R]� IDX[ 

[IR]
($8� HDX [o]� HDX [o], GUDSHDX 

[G<DSR]

6\OODEH��
DFFHQWXpH�
RXYHUWH�
�WRXMRXUV�

>R@
IHUPp��

$2� FDFDR [NDNDR]
���6\OODEH�DFFHQWXpH�IHUPpH� JpQpUDOHPHQW�>&@ DYHF�OHV�JUDSKLHV�VXLYDQWHV�

• 2 : SRUWH [S&<W]� QREOH [Q&EO]� RV [&V]� VRO [V&O]� ERQQH [E&Q]. 
Exceptions avec [R] fermé : 

– Devant la consonne fermante []] final on a donc toujours un [R]
fermé : URVH [<R�]]� LO�RVH [LOR�]]� %HUOLR] [*E'<OMR�]]�

– Un 2 marque toujours un [R] fermé même en syllabe fermée : U{OH 
[<R�O]� GLSO{PH [GLSOR�P]� K{WH [R�W]�

• �266(�: ERVVH [E&V]� FRORVVH [N&O&V]� eFRVVH [HN&V]. 
Exceptions avec [R] fermé : 
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– JURVVH�[J<R�V]� IRVVH�[IR�V], HQGRVVH [6GRV], LO�DGRVVH [DGRV]�
• �26�: UKLQRFpURV�[<LQ&VH<&V]. 

Exceptions avec [R] fermé :  

– mots étrangers en �26 avec V final prononcé : FRVPRV [N&VPR�V]�
DOEDWURV [DOEDW<R�V]� eURV [H<R�V]. 

• �20(�: WRPH [W&P]� pFRQRPH [HN&Q&P]� JDVWURQRPH [JDVW<&Q&P]� 5RPH [<&P]. 

Exceptions avec [R] fermé :  

– mots savants (surtout grecs) : DpURGURPH [DH<&G<R�P], DURPH [D<R�P], 
DWRPH [DWR�P],�D[LRPH [DNVMR�P]� LGLRPH [LGMR�P]� WRPH [WR�P], YpORGURPH 
[YHO&G<R�P]. 

• �21(�: FDUERQH [ND<E&Q]� WpOpSKRQH [WHOHI&Q]� %DUFHORQH [ED<VHO&Q]. 
Exceptions avec [R] fermé :  

– mots savants : DPD]RQH [DPD]R�Q], F\FORQH [VLNOR�Q]� ]RQH []R�Q]. 
• �22� : DOFRRO [DON&O]. 
• �$8� �($8 uniquement dans : 3DXO [S&O] et dans les mots devant la consonne 

ouvrante [<] : PDXUH [P&�<]� /DXUH [O&�<]� 6DXUH [V&�<].�
– 3DUWRXW�DLOOHXUV��PrPH�HQ�6)��RQ�SURQRQFH�DYHF�OD�JUDSKLH�$8� ($8�

XQ�>R@���3DXOH [SRO]� FDXVH [NR�]]� FKDXGH [*R�G]� SDXYUH [SR�Y<]. 
• �80� ILQDO�: DOEXP [DOE&P]� PD[LPXP [PDNVLP&P]� PLQLPXP [PLQLP&P]� RSLXP 

[&SM&P]� UKXP [<&P]� SRVW�VFULSWXP [S&VWVN<LSW&P].�
Exception : SDUIXP [SD<I;]. 

• �$� : \DFKW [M&W].�
• �$Ð� : ±

Exception : 6D{QH [*VRQ]. 
�� 6\OODEH�LQDFFHQWXpH�

• Dans la grande majorité des cas un /O/ inaccentué est ouvert [&] : RFpDQ [&VH6]�
YROHU [Y&OH]� FKRTXHU [*&NH]� MROL [)&OL]� 1RsO [Q&'O]� %RUGHDX[ [E&<GR]�
DOFRROLTXH [DON&OLN]. 
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• On trouve [R] fermé inaccentué dans un nombre relativement réduit de cas : 

� Dans la terminaison �27,21�: SRWLRQ [SRVM7]� QRWLRQ [QRVM7]� pPRWLRQ 
[HPRVM7]. 

� Devant la consonne fermante []] : RVHU [R]H]� SRVHU [SR]H]� -RVHSK 
[)R]'I]. 

– Exceptions :�SKLORVRSKH [ILO&]&I]� PRVDwTXH [P&]DLN]� FRVDTXH [N&]DN]�
ORVDQJH [O&]6�)]� 0R]DUW [P&]D�<]� 0RVHOOH [P&]'O]. 

� Avec la graphie Ð : FK{PDJH [*RPD�)]� F{Wp [NRWH]� GU{OHULH [G<RO<L]. 
– Exception :� K{WHO [&W'O]� K{SLWDO [&SLWDO]� U{WL [<&WL]� F{WHOHWWH [N&WO'W]. 

� Avec la graphie ($8�: EHDXWp [ERWH]� EHDXFRXS [ERNX]. 
� Avec la graphie $8�: DXWHXU [RW=�<]� FDXVHU [NR]H]� FKDXVVXUH [*RV\�<]. 

– Exceptions :�
- $8��5: M¶DXUDL [)&<H]� -DXUqV [)&<'V]� 0DXULFH [P&<LV]. 
- PDXYDLV [P&Y']. 
- DXWR� [&WR]. 

� Un [R] accentué devenu inaccentué dans la dérivation garde en général 
son timbre : MDXQH [)RQ] ± MDXQLU [)RQL�<]� JURV [J<R] ± JURVVLHU [J<RVMH]�
SRVH [SR�]] ± SRVLWLRQ [SR]LVM7]� FKDXG [*R] ± FKDXGHPHQW [*RGP6]. 

5HPDUTXHV�
• Dans le mot RLJQRQ [&47] la graphie 2, représente un [&]. 
• La prononciation du mot ]RR hésite entre []&R] et []RR]. 
• On prononce FRRSpUDWLYH [N&SH<DWL�Y] et [N&&SH<DWL�Y], FRRSpUDWLRQ [N&&SH<$VM7] et 

[N&SH<$VM7], mais FRRSpUHU plutôt [N&&SH<H]. 
• Le [R] fermé de WURS [W<R] s’ouvre en groupe rythmique : WURS� DLPDEOH 

[W<&S'PDEO], WURS�IRUW [W<&I& �<]. 
• Dans les mots SDRQ [S6], IDRQ [I6], WDRQ [W6], /DRQ [*O6] la graphie $2 

représente la nasale [6]. 
3UREOqPHV�

• Peut-on avoir un [R] avant les consonnes [<], [J], [4] en position accentuée ? 

• Peut-on avoir un [&] avant la consonne []] en position accentuée ? 
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• Pourquoi prononce-t-on la graphie $8, qui marque généralement un [R] fermé, 
de façon ouverte dans 0DXULFH ?

• Comment distingue-t-on dans la prononciation 3DXO et 3DXOH ?

2SSRVLWLRQV�SKRQRORJLTXHV�
3RVLWLRQ�DFFHQWXpH�

([HPSOHV 3KRQqPHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH� 3RVLWLRQ�ILQDOH�
�&� KRPPH� YRWUH� ±
�R� KHDXPH� Y{WUH� ±

3RVLWLRQ�LQDFFHQWXpH�
([HPSOHV 3KRQqPHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH� 3RVLWLRQ�ILQDOH�

�&� RIILFH� ERWWp� ±�
�R� 2K��ILOV��� EHDXWp�� ±�
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���
9R\HOOHV�RUDOHV�j�GRXEOH�WLPEUH��
HQ�IRQFWLRQ�GH�OD�VWUXFWXUH�GH�OD�V\OODEH�

�2(� 
>9@�IHUPp� >=@�RXYHUW 

*pQpUDOLWpV�
Caractéristiques phonétiques des deux types de /OE/ qui sont, par ailleurs, les 
voyelles les moins fréquentes du système vocalique français : 
 

>9@ >=@
• orale 

• labiale 

• palatale 

• fermée  

• orale 

• labiale 

• palatale 

• ouverte 

5HPDUTXH�FRQWUDVWLYH�
En hongrois, l’opposition fondamentale s’établit du point de vue de la durée entre 
voyelle brève (|) et voyelle longue ( ). En français, l’opposition se fait du point de 
vue de l’aperture entre [9] et [=]. Pour les Hongrois ce sera donc une source de 
problèmes car ils auront toujours tendance à prononcer [9] fermé partout. 
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7LPEUH�HW�VLJQH�SKRQpWLTXH�GX�VRQ� [9]

&DUDFWpULVWLTXHV�SKRQpWLTXHV�GX�VRQ�

• Voyelle orale, labiale, palatale, fermée. 

• Le son ressemble au son noté par en hongrois, 
mais il est moins long que son équivalent hongrois. 
Lors de sa formation, la pointe de la langue touche 
les dents inférieures, la langue s’élève vers le palais 
dur. 

'XUpH� Elle est brève (surtout par rapport au hongrois !), sauf 
devant []� W��W<]. 

)UpTXHQFH�G¶HPSORL� Langue écrite 
0,55%

Langue parlée 
0,6%

7LPEUH�HW�VLJQH�SKRQpWLTXH�GX�VRQ� [=]

&DUDFWpULVWLTXHV�SKRQpWLTXHV�GX�VRQ�

• Voyelle orale, labiale, palatale, ouverte. 

• Le son n’a pas d’équivalent hongrois. Lors de sa 
formation, les lèvres sont très arrondies, la bouche 
est ouverte, la pointe de la langue touche à peine les 
dents inférieures et se tasse dans le fond de la cavité 
buccale. 

'XUpH�
En SAF, devant les consonnes 
allongeantes, elle est toujours 

longue. 

Partout ailleurs elle 
est brève. 

)UpTXHQFH�G¶HPSORL� Langue écrite 
0,45%

Langue parlée 
0,3%

'LVWULEXWLRQ�HQ�6$�HW�6,�
Comme il s’agit de variantes combinatoires du phonème /OE/, la règle de la 
complémentarité fonctionne bien. 
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��� 6\OODEH� DFFHQWXpH� RXYHUWH� WRXMRXUV� >9@ IHUPp� DYHF� OHV� JUDSKLHV� GRQQpHV�GDQV�OH�WDEOHDX�FL�GHVVRXV�
� >9@

([HPSOHV�GH�GLVWULEXWLRQ�6WUXFWXUH�GH�OD V\OODEH� *UDSKLHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH 3RVLWLRQ�ILQDOH�
SHX [S9], TXHXH 

[N9]
(8�(� (XK�� [9]

([FHSWLRQV�� 
a) DYRLU HX 

[\], M¶HXV [)\]�QRXV�H�PHV 
[QX]\P]… 

b) OD�JDJHXUH 
[JD)\�<]

6\OODEH�
DFFHQWXpH�
RXYHUWH�
�WRXMRXUV�

>9@
IHUPp�� ¯8� OHV�°XIV [lez9] Y°X [Y9], OHV�

E°XIV�[OHE9], OHV�
°XIV [OH]9]

���6\OODEH�DFFHQWXpH�IHUPpH� JpQpUDOHPHQW�>=@ DYHF�OHV�JUDSKLHV�VXLYDQWHV�
• (8�: MHXQH [)=Q]� PHXEOH [P=EO]. 

Exceptions avec [9] fermé : 

– Avec la graphie (Ó�: LO�MH�QH [)9Q]. 
– Devant []], [W], [W<] en position finale on aura [9] : FRLIIHXVH [NZDI9�]]�

pPHXWH [HP9W]� IHXWUH [I9W<]. 
– Dans des mots isolés devant consonnes autres que []], [W], [W<] : YHXOH 

[Y9O] ‘erélytelen’, 3RO\HXFWH [S&OM9NW]� 0DXEHXJH [PRE9�)]� (XGH [9G]. 
– Avec la graphie 2(�: SKRHQ [I9Q]. 

• ¯8�: F°XU [N=�<], E°XI [E=I], °XI [=I]. 
• ¯,�: °LO [=M]. 
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• 8(,/�/(� : UHFXHLO [<%N=M]� RUJXHLO [&<J=M]� LO�FXHLOOH [LON=M]. 
• 8 : FOXE [NO=E]� QXUVH [Q=<V]� WUXVWH [W<=VW]. 
• , : IOLUW [IO=<W]. 

�� 6\OODEH�LQDFFHQWXpH�
• Un [=] ou [9] accentué devenu inaccentué dans la dérivation garde en général 

son timbre : EHXUUH [E=�<] ± EHXUUHU [E=<H]� °LO [=M] ± °LOODGH [=MDG]� LO�SOHXW [LOSO9]
± SOHXYRLU [SO9YZD�<]� LO�FUHXVH [LON<9�]] ± FUHXVHU [N<9]H]. 

• Quand il n’y a pas de mot de la même famille comme point de référence, 
généralement on a un [9] fermé : MHXGL [)9GL]� (XJqQH [9)'Q]. 

Exceptions avec [=] ouvert : 

– Devant [<] sous l’action ouvrante de cette consonne : KHXUHX[ [=<9]�
SOHXUQLFKHU [SO=<QL*H]. 

– Dans le mot SHXSODGH [S=SODG]. 
– Dans les mots SHXW�rWUH [S=W'W<]� j� SHX� SUqV [DS=S<'] par 

« assimilation ». 

5HPDUTXHV�
• La graphie (8 est inversée après & et * dans les mots comme FXHLOOH��RUJXHLO.

3UREOqPHV�
• Dans quels cas la graphie (8 n’est-elle pas prononcée /OE/ ? 

• Dans quel cas la graphie (8 est-elle prononcée [9] fermé en syllabe fermée ? 

2SSRVLWLRQV�SKRQRORJLTXHV�
Dans la langue courante, l’opposition [=] – [9] n’a plus guère de rôle distinctif. Il y a 
quelques rares exemples d’oppositions phonologiques en syllabe accentuée: MHXQH 
[)=Q] ± �LO��MH�QH [)9Q]� �LOV��YHXOHQW [Y=O] ± YHXOH [Y9O]� En position inaccentuée, il y a 
peu d’oppositions phonologiques (/H�MH�QH�OH�JrQH��±�/H�MHXQH�OH�JrQH�). 
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����
9R\HOOHV�RUDOHV�j�GRXEOH�WLPEUH��
HQ�IRQFWLRQ�GH�OD�VWUXFWXUH�GH�OD�V\OODEH�

�(� 
>H@�IHUPp� >'@�RXYHUW 

*pQpUDOLWpV�
Caractéristiques phonétiques des deux types de /E/ : 
 

>H@ >'@
• orale 

• illabiale 

• palatale 

• fermée  

• orale 

• illabiale 

• palatale 

• ouverte 

5HPDUTXHV�FRQWUDVWLYHV�
La distinction entre les deux types de voyelle est très nette en syllabe accentuée. En 
syllabe inaccentuée – par un phénomène de QHXWUDOLVDWLRQ – la différence tend à 
devenir moins nette ([P']7] ou [PH]7]). Il en résulte souvent un son appelé „E 
moyen”. 
Du point de vue contrastif, on peut constater un grand parallélisme entre les deux 
langues. ['] ouvert ne pose pratiquement pas de difficultés aux Hongrois, surtout 
pour les personnes de certaines provinces. Le [H] fermé français n’est cependant 
jamais allongé comme en hongrois. 
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7LPEUH�HW�VLJQH�SKRQpWLTXH�GX�VRQ� [H]

&DUDFWpULVWLTXHV�SKRQpWLTXHV�GX�VRQ�

• Voyelle orale, illabiale, palatale, fermée. 

• Le son ressemble au son noté par p en hongrois 
(comme dans le mot hongrois PpJ), mais il est un 
peu plus fermé et plus court que son équivalent 
hongrois. Lors de sa formation, la pointe de la 
langue se presse contre les dents inférieures. Les 
lèvres sont très écartées. C’est une voyelle très 
tendue. 

'XUpH� Elle est brève (surtout par rapport au hongrois !). 

)UpTXHQFH�G¶HPSORL� Langue écrite 
7,55%

Langue parlée 
6,5%

7LPEUH�HW�VLJQH�SKRQpWLTXH�GX�VRQ� [']

&DUDFWpULVWLTXHV�SKRQpWLTXHV�GX�VRQ�

• Voyelle orale, illabiale, palatale, ouverte. 

• Le son ressemble à la voyelle prononcée dans le mot 
hongrois PHJ. Lors de sa formation, la pointe de la 
langue touche légèrement les alvéoles des dents 
inférieures. Le dos de la langue s’élève vers le palais 
dur. Les lèvres sont écartées. 

'XUpH�

En SAF, devant les consonnes 
allongeantes, elle est toujours 

longue. 

Partout ailleurs elle 
est brève. 

(Oppositions 
phonologiques 
possibles par la 
durée : PHWWUH�±�PDvWUH)

)UpTXHQFH�G¶HPSORL� Langue écrite 
3,01%

Langue parlée 
5,3%
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'LVWULEXWLRQ�HQ�6$�HW�6,�
Comme il s’agit de variantes combinatoires du phonème /E/, la règle de 
complémentarité fonctionne assez bien. 

��� 6\OODEH� DFFHQWXpH� IHUPpH� WRXMRXUV� >'@ RXYHUWH� DYHF� OHV� JUDSKLHV� GRQQpHV�GDQV�OH�WDEOHDX�FL�GHVVRXV�
� >'@

([HPSOHV�GH�GLVWULEXWLRQ�6WUXFWXUH�GH�OD V\OODEH� *UDSKLHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH 3RVLWLRQ�ILQDOH�
VHF [V'N], FKHI 

[*'I]
( HVW ['VW]

([FHSWLRQV�� 
IHPPH [IDP], 
PRHOOH [PZDO]�DUGHPPHQW 
[D<GDP6]

Ê qV ['V] SqUH [S'�<], UqJOH 
[<'JO]

Ç rWUH ['�W<] WrWH [W'W], UrYH 
[<'�Y]

É 1RsO [*Q&'O], 
5DSKDsO [*<DID'O]

(,� (Ì� SHLQH [S'�Q], 
WUHL]H [W<'�]], 
UHvWUH [<'W<]

6\OODEH��
DFFHQWXpH�
IHUPpH��
�WRXMRXUV�

>'@
RXYHUW��

$,� $Ì� DLGH ['G], DLPH 
['P]

FODLU [NO'�<], 
FKDLVH [*'�]], 
PDvWUH [P'W<], 
IUDvFKH [I<'*]
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��� 6\OODEH� DFFHQWXpH� RXYHUWH� GHX[� SRVVLELOLWpV� PDLV� EHDXFRXS� G¶KpVLWDWLRQV�DXVVL�
D� >H@ IHUPp�DYHF�GHV�JUDSKLHV�V�UHV�

• �e� e(�: WKp [WH]� LGpH [LGH]� PXVpH [P\]H]. 
• �(5� �(56�: OpJHU [OH)H]� UpSpWHU [<HSHWH]� YRORQWLHUV [Y&O7WMH]. 
• �,(5�: FDKLHU [NDMH]� SDSLHU [SDSMH].  
• �(=�: QH] [QH]� YRXV�DOOH] [YX]DOH]. 
• �('�6� : SLHG [SMH]� MH�P¶DVVLHGV [)%PDVMH]. 
• �()�6� : FOHI [NOH]. 

E� >'@ RXYHUW�
Dans tous les autres cas indépendamment de la graphie, on prononce en général [']
ouvert en finale absolue (avec beaucoup d’hésitation cependant) : 

• ( : WX�HV [W\']� LO�HVW [LO'], UHVSHFW [<'VS']. 
• �(7 : ERQQHW [E&Q']� EDOOHW [EDO'], SRLJQHW [SZD4']. 

Remarque : la conjonction HW se prononce avec [H] fermé. 

• Ê : DSUqV [DS<']. 
• Ç : IRUrW [I&<']. 
• $,�: PDLV [P']� ODLW [O'],�YUDL [Y<']. 

Exceptions avec [H] fermé : 

– M¶DL [)H].  
o Opposition possible avec le subjonctif TXH M¶DLH [N%)']. 

– JDL [JH]� TXDL [NH]. 
– Futur 1ère personne du singulier de tous les verbes : MH� PHWWUDL 

[)%P'W<H]� M¶LUDL [)L<H]. 
o Opposition possible avec le conditionnel M¶LUDLV [)L<'] que 

beaucoup de locuteurs neutralisent aujourd’hui par les formes 
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analytiques MH� YDLV DOOHU�� MH� YRXGUDLV DOOHU ou par la 
prononciation d’un « E moyen ». 

– Passé simple 1ère personne du singulier des verbes en �(5 : MH�SDUODL 
[)%SD<OH]� MH�FKDQWDL [)%*6WH]. 
o Opposition possible avec l’imparfait : MH SDUODLV [)%SD<O']. 

• $<�(� : /D +D\H [OD']� 'X� %HOOD\ [G\E'O']� 6DLQW�*HUPDLQ�HQ�/D\H 
[V5)'<P56O']

Exceptions : 

– +DQGD\H [6GDM]. 
– SD\V [SHL]. 
– DEED\H [DEHL]. 

• (<�: SRQH\ [S&Q']� MRFNH\ [)&N']� )HUQH\ [I'<Q']. 
�� 6\OODEH�LQDFFHQWXpH�
La différence est beaucoup plus réduite en position inaccentuée entre les deux /E/. 
Les deux tendent souvent – par le phénomène de la neutralisation – vers un « E 
moyen » (PDLVRQ). Néanmoins, les deux timbres restent assez distincts dans la 
prononciation soignée pour qu’il soit nécessaire de connaître les règles de leur 
distribution. 
 
D� (Q�GpULYDWLRQ�

• [H] fermé se maintient : LGpH [LGH] ± LGpDO [LGHDO]� $OJHU [DO)H] ± $OJpULHQ 
[DO)H<M5]. 

• ['] ouvert se maintient : FUrSH [N<'S] ± FUrSHULH [N<'S<L]� QHLJH [Q'�)] ± QHLJHX[ 
[Q')9]� ODLG [O'] ± ODLGHXU [O'G=�<]� VXFFqGH [V\NV'G] ± VXFFHVVHXU [V\NV'V=�<]. 

• Harmonisation vocalique. 

Schéma : >'@ HQ�6$)� DSUqV�GpULYDWLRQ�XQH�YR\HOOH�IHUPpH�>H@ RX�>L@ RX�>\@
GDQV�OD�V\OODEH�VXLYDQWH� >H@ GDQV�OD�6$2� 
� LO�DLPH�['P] DLPHU�[HPH] vs DLPRQV�['P7]. 
� ErWH�[E'W] ErWLVH�[EHWL�]] vs HPErWDQW�[6E'W6]. 
� WX�HV�[W\'] HV�WX�"�[HW\]. 
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� Harmonisation vocalique avec changement de graphie Ê e : PqWUH 

[P'W<] ± PpWULTXH [PHW<LN], VpYqUH [VHY'�<] ± VpYpULWp [VHYH<LWH]� UqJOH [<'JO]
± UpJOHU [<HJOH]. 

E��'DQV�OHV�PRWV�QRQ�GpULYpV�
• En syllabe fermée = ['] : VHUSHQW [V'<S6]� HVSULW ['VS<L]� SHUGX [S'<G\]� PHUYHLOOH 

[P'<Y'M]. 
• En syllabe ouverte : 

– Toujours [H] fermé avec les graphies e� (6� (6&� ( + consonne double 
(autre que „r”) : 

o GpMj [GH)D], OpJHU [OH)H], PHVGDPHV [PHGDP], GHVFHQWH [GHV6�W]�
GHVVHUW [GHV'�<]� HIIRUW [HI&�<]�

o Dans les monosyllabiques : PHV [PH]� WHV [WH]� VHV [VH]� FHV [VH]�
OHV [OH]� GHV [GH]� FKH] [*H]� HW [H]. 

� Attention ! p >'] ouvert quand il se trouve en syllabe 
fermée par suite de la chute d’un [%] : pYpQHPHQW�
[HY'QP6]� PpGHFLQ�[P'WV5]� pOHYp ['OYH]. 

– Plutôt [H] fermé avec la graphie ¯ dans les mots d’origine grecque 
comme (mais l’usage hésite et on prononce aussi avec [=]) : ¯GLSH 
[HGLS]� °GqPH [HG'P]� I°WXV [IHW\V]� °VRSKDJH [H]&ID�)]� °QRORJLH 
[HQ&O&)L]. 

– ['] ouvert même en syllabe ouverte avec une graphie autre que (� e :

o Ê : FRPSOqWHPHQW [N7SO'WP6]. 
o Ç : SrFKHXU [S'*=�<]. 
o (,�: PHLOOHXU [P'M=�<]. 
o $,�: UDLVRQ [<']7]. 

� ([FHSWLRQV :
• certaines formes du verbe IDLUH� �MH� IDLVDLV 

[)%I%]']� PDOIDLVDQW [PDOI%]6]«�� 
Mais : PDOIDLWHXU [PDOI'W=�<]� ELHQIDLWHXU [EM5I'W=�<]. 
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• OH�IDLVDQ [O%I%]6]. 
o $Ì�: IUDvFKHXU [I<'*=�<]. 
o $<�: D\DQW ['M6]� FUD\RQ [N<'M7]. 

� ([FHSWLRQV : %D\RQQH [EDM&Q]� /D� )D\HWWH [ODIDM'W]�
3D\RW [SDMR]� +LPDOD\D [LPDODMD]. 

5HPDUTXHV�
• La dernière réforme de l’orthographe permet d’écrire un Ê à la place de e dans 

le mot pYpQHPHQW.
3UREOqPHV�

• Pourquoi prononce-t-on un ['] ouvert dans les mots comme pYpQHPHQW��
PpGHFLQ� )pQHORQ malgré l’accent aigu qui marque normalement un [H]
fermé ? Quelle est l’orthographe la plus conforme à la prononciation ? 

• Comment expliquez-vous la tendance actuelle à la neutralisation en un „E 
moyen” de l’opposition M¶LUDL [)L<H] ± M¶LUDLV [)L<'] ? 

• Comment expliquez-vous le passage de ['] à [H] dans les paires de mots 
suivantes: DLPH�±�DLPp��ErWH�±�ErWLVH��WrWH�±�WrWX ?

• Quel son prononce-t-on dans les différents dérivés du verbe IDLUH ?

2SSRVLWLRQV�SKRQRORJLTXHV�
3RVLWLRQ DFFHQWXpH�

([HPSOHV 3KRQqPHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH� 3RVLWLRQ�ILQDOH�
�H� HW� ± IpH�
�'� HVW� ± IDLW�
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3RVLWLRQ�LQDFFHQWXpH�
([HPSOHV 3KRQqPHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH� 3RVLWLRQ�ILQDOH�

�H� (W WX���� GHV�VDPHGL� ±�
�'� (VW�WX����"� GqV�VDPHGL� ±�
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����
/H�>%@ LQVWDEOH�

*pQpUDOLWpV�
Un des sons les plus complexes et les plus caractéristiques du système phonétique 
du français qui pose des problèmes importants et intéressants. 
 
Caractéristiques phonétiques du [%] instable : 
 

>%@
• orale 

• labiale 

• palatale 

• ouverte 

3UREOqPHV�GH�WHUPLQRORJLH�
Dans les manuels de phonétique on trouve plusieurs termes pour désigner cette 
réalité phonétique qui se trouve en position atone : 

• H IpPLQLQ�
C’est un terme qui est surtout utilisé dans la versification où on parle de ULPH�IpPLQLQH��c’est-à-dire d’une rime terminée par un H muet. 
 

L’alternance des rimes masculines et des rimes féminines est un phénomène qui 
apparaît en français dès les XII-XIIIe siècles. Elle est régulièrement pratiquée depuis le 
XVIe siècle. Au XVIIe siècle on ne prononce plus le H PXHW en fin de mot. La distinction 
entre rimes masculines et féminines n’est plus qu’un phénomène de graphie – du moins 
lorsqu’il s’agit de poésie lue. Lorsque le poème est chanté, la syllabe « surnuméraire » 
est parfaitement sensible et distincte comme par exemple dans la chanson /HV�/LODV de 
Georges Brassens : 4XDQG�MH�YDLV�FKH]�OD�IOHXULV�WH���-H�Q¶DFKqW¶�TXH�GHV�OLODV���6L�PD�
FKDQVRQ�FKDQWH�WULV�WH���&¶HVW�TXH�O¶DPRXU�Q¶HVW�SOXV�Oj� 
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• H PXHW�
Le H PXHW désigne en français un son qui n’est effectivement jamais prononcé 
comme dans les mots -HDQ��*HRUJHV��PDQJHRQV��V¶DVVHRLU et les terminaisons 
�pH� �HV���XH� �LHQW (O\FpH��WX�SDUOHV��OD�YXH��LOV�QLHQW). 

 
�$WWHQWLRQ���'DQV�OD�UDFLQH�GHV�YHUEHV�HQ��HU OH H UHVWH�WRXMRXUV�PXHW��&HFL�SRVH�GHV�SUREOqPHV�GH�SURQRQFLDWLRQ�VXUWRXW�DX�IXWXU�HW�DX�

FRQGLWLRQQHO���MH FUpHUDL�[N<H<H]� MH ORXHUDLV�[OX<']� YRXV�RXEOLHULH]�[XEOL<MH]�
�

• H FDGXF�ou H LQVWDEOH�(terme utilisé par la suite) 

Il s’agit bien d’un son existant – tantôt prononcé tantôt non – qui a les 
caractéristiques énumérées ci-dessous. 

'pILQLWLRQ�HW�FDUDFWpULVWLTXHV�
Le H LQVWDEOH désigne une voyelle : 

• notée d’habitude – mais pas exclusivement – par une lettre H sans accent ; 

• présentant des particularités phonétiques semblables à celles des deux types de 
/OE/ en position inaccentuée ; 

• susceptible, dans la majorité de ses emplois, d’être omise sans que sa chute 
perturbe l’identification des mots ou des morphèmes qui composent l’énoncé 
(même si elle rend plus difficile la compréhension du message pour les 
étrangers). 

• Fréquence d’emploi du H LQVWDEOH :
Langue écrite = 10,06% – Langue parlée = 4,9%. 

,GHQWLILFDWLRQ�RUWKRJUDSKLTXH�GX�H LQVWDEOH�
• La lettre ( sans accent orthographique 

– Dans les mots monosyllabiques : PH [m%]� WH [W%]� GH [G%]� QH [Q%]� TXH 
[N%]� FH [V%]� MH [)%]� VH [V%]� OH [O%]. 
o Exceptions : 

� Pluriel : OHV [OH], PHV [PH], FHV [VH]. 
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� En position accentuée [%] >9] : SUHQGV�OH [S<6O9] vs MH
OH�SUHQGV [)%OS<6]. 

– En syllabe ouverte : 

o Mots commençant par UH���GH��: UHFKHUFKH [<%*'<*]� UHoX [<%V\]�
UHVVHPEOHU [<%V6EOH]� GHJUp [G%J<H]� GHERXW [G%EX]� GHYHQLU 
[G%Y%QL�<]. 

� Exceptions : GHVFHQGUH [GHV6�G<]� UHVVXVFLWHU [<HV\VLWH]�
UHVVX\HU [<HV3LMH]� UHVVD\HU [<HVHMH]. 

o Consonne + ( + Consonne écrite ou prononcée : SHWLW [S%WL]�
FKHPLQ [*%P5]� OHYHU [O%YH]. 

o ( + groupe liquide (Consonne + / ou Consonne + 5) : VHFUHW 
[V%N<']� UHJUHW [<%J<']� /HEODQF [O%EO6]. 

• Les lettres $, uniquement dans : IDLVDLW [I%]']� IDLVRQV [I%]7]� ELHQIDLVDQW 
[EM5I%]6]� VDWLVIDLVDQW [VDWLVI%]6]� XQ�IDLVDQ [;I%]6]. 

• 21 uniquement dans PRQVLHXU [P%VM9]. 
– 5HPDUTXH : aujourd’hui ce mot est plutôt prononcé avec [9] : [P%VM9]

= 2 – [P9VM9] = 15 selon le dictionnaire de Martinet – Walter. 

5qJOHV�GH�EDVH�GDQV�OD�SURQRQFLDWLRQ�
• Selon la règle de base, un [%] instable peut toujours être prononcé. Mais dans 

la langue parlée un peu plus rapide, les Français le suppriment à chaque fois 
que c’est possible si cela ne gène pas la compréhension. 

• Statistiquement on supprime dans la langue parlée XQ [%] instable VXU�GHX[.

• Pour les non francophones ceci augmente la différence déjà assez importante 
entre la graphie et la prononciation des mots et rend encore plus difficile la 
compréhension de l’oral. 

– ([FHSWLRQV où les [%] instables se prononcent quand même 
systématiquement :  

o la poésie, la chanson, la prière. 

• Plus le débit de la parole est rapide, plus il y aura de [%] instables supprimés 
dans les limites permises par les règles. 
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• S’il y a une succession de plusieurs syllabes, un [%] instable sur deux peut être 
supprimé. Ainsi, par exemple, dans la phrase suivante composée de 8 mots 
indépendants – en fonction du débit de la parole – on aura seulement 1 ou 2 
mots phoniques :  

-H PH� GHPDQGH� FH� TXH� YRXV� IHUH]� GHPDLQ� 
[)%PG%P6G VN%YXI<HGP5]

– Dans certains syntagmes, deux prononciations sont même possibles 
dont une est quand même un peu plus fréquente :  

-H PH�GHPDQGH�[)%PG%P6G] ou [)P%GP6G]
-H OH�VDLV. [)%OV'] ou [)O%V']. 

– Il y a omission du [%] instable dans quelques syntagmes fréquents : 

MH PH [)%P] QH PH [Q%P]
MH QH [)%Q] FH�TXH [VN%]
MH WH [*W%] SDUFH�TXH [SD<VN%]

• Le [%] instable est généralement supprimé après un 5 initial. Ceci est 
particulièrement difficile aux Hongrois : MH� UHFRPPHQFH� [)%<N&P6V]� MH� WH�
UHGLUDL�[*W%<GL<H]� WX�UHYLHQGUDV [W\<YM5G<D]. 

• En ce qui concerne la prononciation ou l’omission du [%] instable, la fameuse 
« ORL GHV� WURLV� FRQVRQQHV », formulée par le phonéticien français MAURICE 

GRAMMONT en 1894, est toujours plus ou moins valable. 

Grammont dit que le « >%@ LQVWDEOH� GRLW� VH�SURQRQFHU� VHXOHPHQW� ORUVTX¶LO�
HVW�QpFHVVDLUH�SRXU�pYLWHU�OD�UHQFRQWUH�GH���FRQVRQQHV� […] Son maintien 
ou sa chute dépend essentiellement de ce qui précède. » 
Autrement son omission est obligatoire même dans un débit de parole normal. 

 
VDPHGL�[VDPGL] –� YHQGUHGL [Y6G<%GL]

DSSDUWHPHQW� [DSD<W%P6]� OLEUHPHQW [OLE<%P6]�
&KDUOHPDJQH [**D<O%PD4]� 5LFKHOLHX [*<L*%OM9]

Ceci malgré le fait que pour les Hongrois, les Tchèques et même pour les Français 
l’articulation de 3 ou plusieurs consonnes ne pose en principe aucun problème (cf. 
SRUWUDLW�� RUGUH�� HVFODYH�� (VW�F¶YUDL "�� 3DV� G¶WUDFHV�� 9RXV� DLPH]� O¶WUDYDLO�"� 3DV�
G¶VFUXSXOHV��,O�IDXW�TX¶M¶WUDYDLOOH�). 
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Remarquons qu’il serait plus correct de dire qu’il s’agit là d’une règle phonétique car les 
lois linguistiques doivent être universelles, c’est-à-dire valables pour toutes les langues 
du monde et à toutes les époques (par ex. la loi du moindre effort). La chute du [%]
instable est par contre une règle phonétique (OD� UqJOH� GHV� WURLV� FRQVRQQHV) qui n’est 
valable que pour le français moderne. 

(PSORL�±�PDLQWLHQ�HW�FKXWH�±�GX�>%@ LQVWDEOH�
Nous analyserons les cas de la prose et du débit de parole normale entre gens 
cultivés. (Ce débit est en général plus rapide qu’en hongrois.) 
Un ralentissement du débit entraîne forcément un plus grand nombre de [%] instables 
et vice versa. 
 
Notre analyse se fera en trois positions : 

I. début de groupe rythmique ou de phrase 
II. position finale 
III. position intérieure 

,� >%@ LQVWDEOH�DX�GpEXW�G¶XQ�JURXSH�U\WKPLTXH�RX�G¶XQH�SKUDVH�
���8Q�VHXO�>%@ LQVWDEOH�

/H >%@ LQVWDEOH�Q¶HVW�SDV�SURQRQFp� /H�>%@ LQVWDEOH�HVW�SURQRQFp�
Lorsque [%] instable est précédé d’une 
consonne non-occlusive, il SHXW tomber 
dans une conversation très rapide et un 
peu nonchalante : 
� 9HQH]�FKH]�PRL� [Y�%�QH*HPZD]

&HSHQGDQW� [V�%�S6G6@�
&HOD�HVW�ELHQ� [V�%�OD'EM5@�
&HOXL�FL� [V�%�O3LVL@ 

Dans la lecture ou la conversation posée, 
il est préférable de le prononcer dans tous 
les cas et VXUWRXW�DSUqV�RFFOXVLYHV�:

4XH�IDLWHV�YRXV�" [N%I'WYX@�
'HKRUV�� [G%&�<@�

���6XFFHVVLRQ�GH�SOXVLHXUV�V\OODEHV�FRQWHQDQW�GHV�>%@ LQVWDEOHV�
Règle générale : un [%] instable sur deux est prononcé. Si le premier est prononcé, le 
second ne l’est pas, le troisième est prononcé, le quatrième ne l ‘est pas, etc. – ou 
vice versa. 
 

-H�QH�WH�OH�GHPDQGH�SDV� a) [)%QW%OG%P6GS$] Plus fréquent. 

 b) [)Q%WO%GP6GS$] Possible, mais moins fréquent. 
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• Remarques : 

– S’il y a deux possibilités, il est préférable de suivre la prononciation 
plus fréquente. 

– On évite en général la suppression d’un [%] instable après une 
occlusive : FH�TXH�MH�YRLV [VN%)YZD]. 

– La particule QH est l’élément faible de la négation. Son [%] instable 
tombe automatiquement, ce qui influencera le décompte : -H�QH�OH�IDLV�
SDV� [)%QO%I'S$]. 

– Il y a omission du [%] instable dans quelques syntagmes fréquents : 

MH PH [)%P] QH PH [Q%P]
MH QH [)%Q] FH�TXH [VN%]
MH WH [*W%] SDUFH�TXH [SD<VN%]

,,��>%@ LQVWDEOH�j�OD�ILQ�G¶XQ�PRW�RX�GG¶XQ�JURXSH�GH�PRWV�
/H�>%@ LQVWDEOH�Q¶HVW�SDV�SURQRQFp� /H�>%@ LQVWDEOH�HVW�SURQRQFp�
• C’est la règle générale. Il s’agit 

bien d’un véritable H PXHW (sauf 
prononciation dialectale !)  

� /D� FRQFLHUJH HVW� EDYDUGH FRPPH
XQH SLH�
[ODN7VM'<)'EDYD<GN&P\QSL]

• Ceci est valable même si 3 
consonnes se rencontrent, à 
condition que leur rencontre crée 
un groupe consonantique qui 
s’enchaîne facilement 
(« lubrifiants phonétiques ») : 

� XQH�IRUPH SUDWLTXH [\QI&<PS<DWLN]
XQH DXEHUJH WUDQTXLOOH�

 [\QRE'<)W<6NLO]

• Devant K aspiré :  
OH�KpURV [O%H<R]� XQH�+RQJURLVH 
[\Q%7J<ZD�]]� XQH�KRQWH [\Q%7�W]�
XQH ODUJH�KDQFKH [\QOD<)%6�*]. 
5HPDUTXH :
Cette règle ne concerne que les mots 
courts (article, adjectifs usuels) qui 
précèdent le K aspiré. 
Le H final des mots polysyllabiques 
tombe dans cette position : OD�
OLWWpUDWXUH�KRQJURLVH 
[ODOLWH<DW\<7J<ZD�]].�

• En position accentuée où il 
devient pratiquement un [9] : 
-H OH�PRQWUH [)%OP7�W<]� vs
0RQWUH]�OH� [P7W<HO9]
6XU�FH� [V\<V9]
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• Devant les mots ULHQ et RQ]H�:
dD�QH�FR�WH ULHQ� [VDQNXW%<M5]� OH�
RQ]H�GH�)UDQFH [O%7]G%I<6�V].�

• Dans certains syntagmes figés : WLUHU�j�OD�FRXUWH�SDLOOH 
[WL<HDODNX<W%SDM]� OH�SHXSOH�IUDQoDLV 
[O%S=SO%I<6V']. 

• Lorsque la non-prononciation du 
H final entraînerait la formation 
d’un groupe de 4 (ou de plus de 4) 
consonnes difficiles à articuler :  
XQ�WH[WH�WUqV�ORQJ [7W'NVW%W<'O7]� LO�
SDUOH�WURS [LOSD<O%W<R]. 

• Remarques : 

– Dans le mot TXHOTXH, SUHVTXH il y a beaucoup d’hésitation. 

– 3DUFH�TXH est prononcé [SD<VN%]. 
 

,,,��>%@ LQVWDEOH�j�O¶LQWpULHXU�G¶XQ�PRW�RX�G¶XQ�JURXSH�U\WKPLTXH�
/H >%@ LQVWDEOH�Q¶HVW�SDV�SURQRQFp� /H�>%@ LQVWDEOH�HVW�SURQRQFp�
• S’il est précédé d’une seule 

consonne prononcée : �
VDPHGL [VDPGL]� ERXFKHULH [EX*<L]�
OHQWHPHQW [O6WP6]� OD�FKHPLVH 
[OD*PL�]].�

• S’il est précédé de plus d’une 
consonne prononcée :�
YHQGUHGL [Y6G<%GL]� MXVWHPHQW 
[)\VW%P6]� YLQDLJUHULH [YLQ'J<%<L]�
&KDUOHPDJQH [*D<O%PD(]

• À la rencontre de Consonne + yod 
[OM], [<M], [QM] :�
5LFKHOLHX [<L*%OM9]� DWHOLHU [DW%OMH]�
FKDQWHULRQV [*6W%<M7]� XQ�GHQLHU 
[7G%QMH]� QRXV�YHQLRQV [QXY%QM7].�

5HPDUTXHV :
• La chute du [%] instable est quand 
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même possible et fréquente quand 
il y a rencontre de &RQVRQQH���
&RQVRQQH�RFFOXVLYH���5 : MH�
UHVWHUDL [)%<'VW<']� LOV�DERUGHURQW 
[LO]DE&<G<7]. 

• Dans des mots composés dont le 
deuxième élément n’a qu’une 
syllabe le [%] instable est toujours 
prononcé : SRUWH�PRQQDLH�
[S&<WP&Q'] vs SRUWH�FOp [S&<W%NOH]. 

&RQVpTXHQFHV�SKRQpWLTXHV�GH�OD�FKXWH�GX�>%@ LQVWDEOH�
1. Changement de timbre (ouverture) de la voyelle : PpGHFLQ [P'WV5]. 
2. Désonorisation de la consonne : PpGHFLQ [P'WV5]. 
3. Sonorisation de la consonne (plus rarement) : VHFRQG [V%N7] >]J7]. 
4. Création d’une consonne géminée : QHWWHWp [Q'WWH], YHUUHULH [Y'<<L]. 
5. Création de nouveaux groupes rythmiques : MH�UHYLHQV [)%<YM5]. 
5HPDUTXH�

• Dans le sud de la France, la prononciation du [%] instable est beaucoup plus 
fréquente même dans la langue standard régionale. 

3UREOqPHV�
• Qu’est-ce que la « règle des trois consonnes » ? Donnez quelques exemples 

pour son application mais aussi des exceptions fréquentes à cette règle. 

2SSRVLWLRQV�SKRQRORJLTXHV�
Les oppositions phonologiques servent à distinguer : 

• le singulier du pluriel : OH [O%] – OHV [OH], FH [V%] – FHV [VH]. 
• le présent du passé composé : MH�GLV [)%GL] – M¶DL GLW [)HGL], LO�VH�GLW [LOV%GL] – LO

V¶HVW�GLW [LOV'GL]. 
• des formes lexicales : GHKRUV [G%&�<] ± GRUW [G&�<]� SHODJH [S%OD�)] ± SODJH [SOD�)]�

OH�KDXW [O%R] ± O¶HDX [OR]� OH�KrWUH [O%'W<] ± O¶rWUH [O'W<]� OH�+XQ [O%;] ± O¶XQ [O;]�
QRXV PRQWHULRQV [QXP7W%<M7] ± QRXV�PRQWULRQV [QXP7W<M7]. 
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����
9R\HOOHV�QDVDOHV�

>5@� >;@ >6@ >7@ 
En allant de la plus ouverte (palatale) vers la plus fermée (vélaire). 

 

*pQpUDOLWpV�
 

>5@ >;@ >6@ >7@
• nasale 

• illabiale 

• palatale 

• ouverte 

• nasale 

• labiale 

• palatale 

• ouverte 

• nasale 

• labiale 

• vélaire 

• ouverte 

• nasale 

• labiale 

• vélaire 

• fermée 

5HPDUTXH�FRQWUDVWLYH�
Bien que les voyelles nasales soient souvent suivies dans l’orthographe par un P ou
un Q, dans la formation des nasales françaises il n’y pas de composante 
consonantique. C’est une faute typique des Hongrois que d’y ajouter un P ou un Q
sur l’exemple de mots hongrois comme NpQVDY.
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&DUDFWpULVWLTXHV�SKRQpWLTXHV�

La phonétique expérimentale a montré qu’une voyelle 
nasale française est généralement orale en son début et 
finit – après un temps d’hésitation – par être nasalisée par 
l’abaissement du voile du palais. L’air qui sort des 
poumons passe également par le nez. Il y a donc un 
substrat oral qui finit par être nasalisé. 

'XUpH�

Les nasales accentuées sont longues devant une consonne 
finale pronocée : LO� FKDQWH [LO*6�W]� )UDQFH [I<6�V]� VLPSOH 
[V5�SO]� KXPEOH [;�EO].  
Partout ailleurs elles sont brèves : FKDQW [*6]� SDLQ [S5]�
SDUIXP [SD<I;]� IRQW [I7].  
Les nasales inaccentuées sont toujours brèves : FKDQWHU��SHLQWXUH.

Langue écrite Langue parlée 

)UpTXHQFH�G¶HPSORL� [5] = 1,03% – [;] = 0,48% 

[6] = 3,30% – [�] = 1,97% 

[5] = 1,40% – [;] = 0,50% 

[6] = 3,30% – [�] = 2,00% 

>;@
*UDSKLHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH� 3RVLWLRQ�ILQDOH�

81� XQ [;] OXQGL [O;GL] DXFXQ [RN;]� 9HUGXQ 
[Y'<G;]

80� KXPEOH [;EO]�
+XPEHUW [;E'�<]

SDUIXP [SD<I;]

(81� j MHXQ [D);]� -HDQ�
GH�0HXQJ [)6G%P;]
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5HPDUTXHV�
• 81���9R\HOOH = [\] : XQH [\Q]� EUXQH [E<\Q]. 
• 80 dans les mots savants en finale = [&] : DOEXP [DOE&P]� PD[LPXP [PDNVLP&P]�

PLQLPXP [PLQLP&P]� UKXP [<&P]� 7H�'HXP [WHGH&P]. 

• 80 = [7] : OXPEDJR [O7EDJR]. 
• +pVLWDWLRQ dans les mots suivants entre [7] et [;] : MXQJOH [)7JO] ou [);JO]� SXQFK 

[S7�*] ou [S;�*]� MXQWH [)7�W] ou [);�W]. 
 
L’opposition [;] – [5] tend à disparaître – VH�QHXWUDOLVHU – au profit de [5]. Elle a 
d’ailleurs toujours été assez faible. La fonction distinctive, phonologique de [;] est 
donc presque nulle dans le français actuel (EUXQ�±�EULQ)�
&RQVpTXHQFH�
Il ne reste plus que 3 nasales dans le système phonétique de beaucoup de Français. 
Mais dans la langue soutenue, par purisme, le [;] nasal se maintient encore.  
Le système phonétique de certains dialectes du sud, par contre, est plus riche. 
D’autres nasales – qui ressemblent à [54J] ou [74J] – s’y ajoutent. 
 

>5@
*UDSKLHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH� 3RVLWLRQ�ILQDOH�

,1� LQYLWHU [5YLWH] SLQFHU [S5VH] YLQ [Y5]
Ì1� YvQPHV [Y5P] WvQW [W5]
<1� V\QWD[H [V5WDNV] -RFHO\Q [M&VO5]
<0� V\PSDWLTXH [V5SDWLN] WK\P [W5] µNDNXNNI ¶

-RDFKLP [)&D*5],0��� 3� %� LPSRVVLEOH [5S&VLEO]�
LPEpFLOH [5EHVLO]

VLPSOLFLWp [V5SOLVLWH]�
WLPEUH [W5E<]

(F[HSWLRQ�: SDU
LQWpULP [SD<5WH<LP]
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$,1� DLQVL [5VL] YDLQFX [Y5N\] SDLQ [S5]
$,0� 3DLPSRO [S5S&O] IDLP [I5]� HVVDLP 

[HV5]
(,1� KHLQ�"�[5] WHLQWp [W5WH] SOHLQ [SO5]
(,0� 5HLPV [<5�V]
(0� VHPSLWHUQHO 

[V5SLW'<Q'O]�1XUHPEHUJ 
[Q\<5E'�<]

,1&7� LQVWLQFW [5VW5]
e(1� HXURSpHQ [9<&SH5]
,(1�6� ELHQW{W [EM5WR] ELHQ [EM5]� $PLHQV 

[DPM5]
<(1� PR\HQ [PZDM5]
2,1� RLQGUH [Z5�G<]

‘olajjal bekenni’� FRLQFHU [NZ5VH] FRLQ [NZ5]

(1� DJHQGD [D)5GD]�
DSSHQGLFH [DS5GLV]�
EHQMDPLQ [E5)DP5]�UpIpUHQGXP 

[<HIH<5G&P]�
PHQWKRO [P5W&O]�
6WHQGKDO [VW5GDO]

H[DPHQ ['J]DP5]�
$JHQ [D)5]� 6W��
2XHQ [V5WZ5]�
3RXOHQF [SXO5�N]�
5XEHQV [<\E5�V]
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0DLV : PHQWKH�
[P6�W]� 3HQWHF{WH 

[S6W%NRW]
0DLV�:

• GHQW�[G6]�
&DHQ�[N6]�
5RXHQ�[<Z6]

• F\FODPHQ�
[VLNODP'Q]

22,1*� VKDPSRRLQJ�[*6SZ5]

5HPDUTXHV�
• 'pQDVDOLVDWLRQ�

– ,1�� 1 = [LQ] : LQQRYDWHXU [LQ&YDW=�<]. 
– ,1�� + = [LQ] : LQKpUHQW [LQH<6]. 
– ,1� Ì1�� 9R\HOOH�= [LQ] : LQRSLQp [LQ&SLQH]� GvQHU [GLQH]. 
– ,0�� 0 = [LP] : LPPRUDO [LP&<DO]. 

o LPPDQJHDEOH [5P6)DEO] ou [LP6)DEO], LPPDQTXDEOH [5P6NDEO] ou 
[LP6NDEO]. 

– ,0���9R\HOOH�= [LP] : WULPHU [W<LPH]. 
– <1�� 9R\HOOH = [LQ] : V\QRQ\PH [VLQ&QLP]. 

– <0���9R\HOOH ou 1 = [L] : V\PpWULH [VLPHW<L]� K\PQH [LPQ]� J\PQDVWLTXH 
[)LPQDVWLN]. 

• 2SSRVLWLRQV�DYHF�GpQDVDOLVDWLRQ�
– [5] – ['Q]

o VDLQ [V5] ± VDLQH [V'Q]� SOHLQ [SO5] ± SOHLQH [SO'Q]. 
o WLHQW [WM5] ± WLHQQHQW [WM'Q]� FKLHQ [*M5] ± FKLHQQH [*M'Q]� PLHQ [PM5]

± PLHQQH [PM'Q]� FLWR\HQ [VLWZDM5] ± FLWR\HQQH [VLWZDM'Q]. 
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– [5] – [LQ]
o FRXVLQ [NX]5] ± FRXVLQH [NX]LQ]� GLYLQ [GLY5] ± GLYLQH [GLYLQ]. 

• 'pQDVDOLVDWLRQ�SDUWLHOOH�
– SOHLQ� DLU [SO5Q'�<]� 0R\HQ� ÆJH [PZDM5QD�)]� XQ� FHUWDLQ� LQWpUrW 

[;V'<W5Q5WH<']. 
• &DV�VSpFLDO�

– OH�GLYLQ�HQIDQW [O%GLYLQ6I6]

>7@
*UDSKLHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH� 3RVLWLRQ�ILQDOH�

21� RQGH [7�G] ERQERQ [E7E7] PRQ [P7]
20�

(surtout devant 3�
%)

RPEUH [7�E<] ERPEH [E7�E]�
SRPSH [S7�S]

SORPE [SO7], LO�
URPSW [LO<7], QRP

[Q7]
80�

(mots étrangers 
surtout)�

OXPEDJR [O7�EDJR]

GH�SURIXQGLV 
[GHS<&I7GLV]

81�
(mots étrangers 

surtout)� +pVLWDWLRQ entre [7]
et [;] : SXQFK��MXQJOH, MXQWH�

5HPDUTXHV�
• 'pQDVDOLVDWLRQ�
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– �20�� ( : WRPH [W&P]� DWRPH [DW&P]� 5RPH [<&P]. 

– �20�� 0 = [&P] : FRPPH [N&P]� KRPPH [&P]� SRPPH [S&P]. 

– [7] – [&Q]
o ERQ [E7] ± ERQQH [E&Q]� JDUoRQ [JD<V7] ± JDUoRQQH [JD<V&Q]� OH�

VDYRQ [O%VDY7] ± LO�VDYRQQH [LOVDY&Q]. 
o WpOpSKRQH [WHOHI&Q]� /LVERQQH [OLVE&Q]. 

– [7] – [&P]

o OH�QRP [O%Q7] ± LO�QRPPH [LOQ&P]. 

 

• 'pQDVDOLVDWLRQ�SDUWLHOOH�
– PRQ�DPL [P7QDPL]� XQ�ERQ�DFFXHLO [;E7QDN=M]� XQ�ERQ�HQIDQW [;E7Q6I6]. 

• &DV VSpFLDX[�
– �21�= [%] ou [9] : PRQVLHXU [P%VM9] ou [P9VM9]�
– �21 = [7] : 3ODWRQ [SODW7]� 5RELQVRQ [<&E5V7]�
– �21 = [&Q] : RPLFURQ [&PLN<&Q]� VLQH� TXD� QRQ [VLQHNZDQ&Q]� (GLVRQ 

[HGLV&Q]� :HOOLQJWRQ [Z'OL(W&Q]�
– �80 = [&P] : UKXP [<&P]� DOEXP [DOE&P]� IRUXP [I&<&P]� SRVW�VFULSWXP 

[S&VWVN<LSW&P]� FULWHULXP [N<LWH<M&P]� 7H�'HXP [WHGH&P]�



9RFDOLVPH��FRQVRQDQWLVPH��FKDvQH�SDUOpH�

119

>6@
*UDSKLHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH� 3RVLWLRQ�ILQDOH�

GDQVH [G6�V] GDQV [G6]$1 DQFUH [6�N<]
6DXI�GDQV�GHV�PRWV�pWUDQJHUV�:

EHO�FDQWR [E'ONDQWR]
6DXI�GDQV�GHV�PRWV�pWUDQJHUV�:VSRUWVPDQ 

[VS&<WVPDQ]
$0�� 3
$0�� %

DPSRXOH [6SXO], 
DPEXODQFH [6E\O6�V]

ODPSH [l6�S], MDPEH 
[)6�E]

FDPS [N6]

(1� HQWUHU [6W<H] OHQWH [O6�W] OHQW [O6]� 5RXHQ 
[<Z6]

(0�� 3 HPSRUWHU [6S&<WH] WHPSOH [W6�SO] WHPSV [W6]
(0�� % HPEUDVVHU [6E<DVH] VHPEOH [V6�EO]
$(1� &DHQ [N6]
$É1� 6DLQW�6DsQV [V5V6�V]

SDRQ [S6]� WDRQ [W6]�
IDRQ [I6]� /DRQ [O6]

$21�

6DXI�GDQV�� 7KDRQ 
[*WD7]� 5DRQ�[<D7]

($1� YHQJHDQFH [Y6)6�V] -HDQ [)6]
,(17 (dans les 

verbes, noms et 
adjectifs)�

SDWLHQWHU [SDVM6WH] FOLHQW [NOLM6]� SDWLHQW 
[SDVM6]
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5HPDUTXHV�
• 'pQDVDOLVDWLRQ�

– >6@�²�>DQ@ : -HDQ [)6] ± -HDQQH�[)DQ]� SD\VDQ [SHL]6] ± SD\VDQQH [SHL]DQ]�
DQ [6] ± DQQpH [DQH]. 

– >6@� ²� >D@ : DUGHQW [D<G6] ± DUGHPPHQW [D<GDP6]� FRQVWDQW [N7VW6] ±
FRQVWDPPHQW [N7VWDP6]. 

– >6@�²�>'Q@ : LO�SUHQG [S<6] ± LOV�SUHQQHQW [S<'Q]. 
• &DV�VSpFLDX[�

– �$1�� 1 = [DQ] : DQQpH [DQH]� DQQRQFHU [DQ&QVH]� )DQQ\ [IDQL]. 
– �$0 = [DP] : PDFDGDP [PDNDGDP]� WUDP [W<DP]� $PVWHUGDP [DPVW'<GDP]

– Mais : $GDP [DG6]. 
– �$0� �� &RQVRQQH = [DP] : DPPRQLXP [DP&QM&P]� DPQLVWLH [DPQLVWL]�

VDYDPPHQW [VDYDP6]� JUDPPDLUH [J<DP'�<]. 
– �(0� � 0 = [DP] : DUGHPPHQW [D<GDP6]� UpFHPPHQW [<HVDP6]� IHPPH 

[IDP]. 

– �(1 = ['Q] : VSpFLPHQ [VSHVLP'Q]� GROPHQ [G&OP'Q]� GpOLULXP� WUHPHQV 
[GHOL<M&PW<HP'QV]� &DUPHQ [ND<P'Q]� eGHQ [HG'Q]. 

– �(11 = ['Q] : HQQHPLH ['QPL]. 
3UREOqPHV�

• Dans quel mot le [;] est-il très fréquent ? 

• Quelles sont les fréquences d’emploi des voyelles nasales dans la langue 
parlée ? 

• Qu’est-ce qu’on entend par dénasalisation totale et partielle ? 

 

2SSRVLWLRQV�SKRQRORJLTXHV�
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3RVLWLRQ�DFFHQWXpH�
([HPSOHV 3KRQqPHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH� 3RVLWLRQ�ILQDOH�

�;� XQ ± G¶XQ
�7�� RQ SRQFH� GRQW
�5�� KHLQ� SLQFH� GDLP�
�6� DQ SHQVH� GDQV

3RVLWLRQ�LQDFFHQWXpH�
([HPSOHV 3KRQqPHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH� 3RVLWLRQ�ILQDOH�

�;� ± ±� ±�
�7�� RQW SRUWp� UpSRQGUH� ±�
�5�� LPSRUWp� ±� ±�
�6� HPSRUWp� UpSHQGUH� ±�
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����
/HV�VHPL�YR\HOOHV�RX�VHPL�FRQVRQQHV�

>M@� >Z@ >3@ 

*pQpUDOLWpV�
Ces trois sons transitoires du français correspondent aux trois voyelles les plus 
fermées du français. Ils présentent les caractéristiques suivantes : 
 

>M@ >Z@ >3@
>M@ >L@ >Z@ >X@ >3@ >\@
‘Yod’ ‘Oua’ ‘Ui’ 

• illabiale 

• palatale 

• labiale 

• vélaire 

• labiale 

• palatale 

• Ce sont des sons transitoires en français. 

• Les particularités articulatoires et acoustiques de ces sons révèlent une nature 
plutôt vocalique, alors que leur emploi leur confère une fonction plutôt 
consonantique. 

• Ce double caractère explique aussi l’hésitation terminologique. 
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>M@
,��'LVWULEXWLRQV�HW�IRQFWLRQV�
��� >M@ DSUqV�FRQVRQQH�HW�DYDQW�YR\HOOH���

&RQVRQQH���,���9R\HOOH� �>M@ : OLRQ��OLRQV��/\RQ�[OM7]� PDULDJH�[PD<MD�)]. 
C’est ce qu’on appelle le phénomène de la V\QpUqVH, c’est-à-dire prononciation 
en une seule syllabe. 

• ([FHSWLRQ : cas de GLpUqVH (prononciation en deux syllabes distinctes) 

– &RQVRQQH� RFFOXVLYH� ��&RQVRQQH� OLTXLGH = [Consonne + consonne 
liquide + i + j + Voyelle] : WULHU [W<LMH]� FULHU�[N<LMH]� SOLHU�[SOLMH]. 

– )� 9���&RQVRQQH�OLTXLGH = [Consonne + consonne liquide + i + j + 
Voyelle] : QpIOLHU�[QHIOLMH]� RXYULHU�[XY<LMH]. 

��� (PSORL�SRVWYRFDOLTXH�RX�LQWHUYRFDOLTXH�
GpWDLO [GHWDM]� WUDYDLO [W<DYDM]� PHLOOHXU [P'M=�<]� YR\RQV [YZDM7].�

��� >M@ LQLWLDO�VXUWRXW�GDQV�GHV�PRWV�G¶HPSUXQW�
LRWD [M&WD]� wDPEH [M6�E]� \RJKRXUW [M&JX<W]� \HQ [M'Q]� LRQLVHU [M&QL]H]
� \HX[ [M9].�

��� >M@ LQWHUYRFDOLTXH���,�SUpYRFDOLTXH� �>M ��L@
Il s’agit de verbes à l’imparfait de l’indicatif et au présent du subjonctif dont le 
radical se termine par un [j] : QRXV SD\LRQV�[SHML7]� TXH�YRXV�WUDYDLOOLH] [W<DYDMLH]. 
 

��� &DV�SDUWLFXOLHU�� SD\V [SHL],�DEED\H [DEHL].�
,,� 7UDQVFULSWLRQV�RUWKRJUDSKLTXHV�

• , ��9R\HOOH�SURQRQFpH [j] : LRGH [M&G]� ELHQ [EM5]� EDVWLRQ [EDVWM7]. 
– ([FHSWLRQ���Consonne occlusive ou f, v + Consonne liquide + i + 

Voyelle = diérèse : FULHU [N<LMH]� RXEOLHU [XEOLMH]. 
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• , LQWHUYRFDOLTXH (rare) : OD� 3OpLDGH [ODSOHMDG]� OD� URFKH� WDUSpLHQQH 
[OD<&*WD<SHM'Q]. 

• Í (rare) : wDPEH [M6�E]� DwHXO [DM=O]� IDwHQFH [IDM6�V]. 
• < GHYDQW�YR\HOOH�SURQRQFpH : \HX[ [M9]� /\RQ [OM7]. 
• < HQWUH�GHX[�YR\HOOHV�

– $<�+ voyelle = 

o ['M]FUD\RQ [N<'M7]� D\DQW ['M6]. 
o [DM]PD\RQQDLVH [PDM&Q'�]]� FRED\H [N&EDM]� %D\RQQH�

� [EDM&Q]� %LVFD\H [ELVNDM]� +HQGD\H [6GDM]� /D� )D\HWWH�
� [ODIDM'W]. 

– 2<�+ voyelle = [ZDM] : YR\H] [YZDMH]� PR\HQ [PZDM5]. 
o ([FHSWLRQV : FR\RWWH�[N&M&W]� *R\D [J&MD], ]� /R\ROD [O&M&OD]. 

– 8<�+ voyelle = [3LM] : HVVX\HU [HV3LMH]� WX\DX [W3LMR]. 
o ([FHSWLRQV : JUX\qUH�[J<\M'<]� /D�%UX\qUH [ODE<\M'<]. 
o &DV�j�SDUW�: 7UR\HV�[W<ZD]� /D�+D\H�[OD']� 6DLQW�*HUPDLQ�HQ�

/D\H [V5J'<P56O']. 
• �,/� ILQDO� DSUqV� YR\HOOH� DXWUH� TXH� 2 : °LO [=M]� WUDYDLO [W<DYDM]� GHXLO [G=M]

Mais : SRLO [SZDO]. 
• �,//�: RUHLOOH [&<'M]� IHXLOOH [I=M]� EDWDLOOH [EDWDM]� ILOOH [ILM]� JRULOOH [J&<LM]� ELOODUG 

[ELMD�<]. 
– ([FHSWLRQV�� EDFLOOH [EDVLO]� ELOOLRQ [ELOM7]� PLOOH [PLO]� PLOOLRQ [PLOM7]�

PLOOLDUG [PLOMD�<]� RVFLOORJUDSKH� [&VLO&J<DI], SpQLFLOOLQH [SHQLVLOLQ]�
WUDQTXLOOH [W<6NLO]� YLOOH [YLO]� YLOODJH [YLOD�)]� /LOOH [OLO]� *LOOHV [)LO].  

– L’usage hésite pour SXSLOOH [S\SLO] ou [S\SLM]. 
• /+�: JHQWLOKRPPH [)6WLM&P]� 7HLOKDUG�GH�&KDUGLQ [W'MD<G%*D<G5]. 

– Attention ! Le pluriel de JHQWLOKRPPH est : JHQWLOVKRPPHV [)6WL]&P]. 

 



9RFDOLVPH��FRQVRQDQWLVPH��FKDvQH�SDUOpH�

125

>Z@
,��'LVWULEXWLRQV�HW�IRQFWLRQV�
��� >Z@ VHXOHPHQW�HQ�SRVLWLRQ�SRVWFRQVRQDQWLTXH�RX�±�SOXV�UDUHPHQW�±�LQLWLDOH���

RXL [ZL]� RXHVW�[Z'VW]� YRLWXUH�[YZDW\�<]� /RXLV�[OZL]
C’est ce qu’on appelle le phénomène de la V\QpUqVH, c’est-à-dire prononciation 
en une seule syllabe. 

• ([FHSWLRQ : cas de GLpUqVH (prononciation en deux syllabes distinctes) 

– &RQVRQQH� RFFOXVLYH� �� FRQVRQQH� OLTXLGH� = [Consonne occlusive + 
consonne liquide + u + Voyelle] : FORXHU�[NOXH]� WURXHU�[W<XH]. 
o ([FHSWLRQ�j�O¶H[FHSWLRQ�� %ORLV�[EOZD]� WURLV�[W<ZD]. 

,,� 7UDQVFULSWLRQV�RUWKRJUDSKLTXHV�
• 28���YR\HOOH�SURQRQFpH�

– [ZL] : RXL [ZL]� /RXLV [OZL]. 
– [ZD] : RXDWH [ZDW]� GRXDQH [GZDQ]. 
– [Z'] : RXHVW [Z'VW]� MRXHW [)Z']. 
– [ZH] : GRXp [GZH]. 
– [Z9] : ERXHX[ [EZ9]. 
– [Z=] : MRXHXU [)Z=�<]. 
– [Z5] : SLQJRXLQ [S5JZ5]� 6DLQW�2XHQ [V5WZ5]. 
– [Z7] : MRXRQV [)Z7]. 
– [Z6] : MRXDQW [)Z6]� FKRXDQ [*Z6]. 

o ([FHSWLRQ�: Consonne occlusive + Consonne liquide + 28 + 
Voyelle = diérèse : FORXHU [NOXH]� WURXHU [W<XH]. 

• 2,� 2Ì� 2< : TXRL [NZD]� YRLWXUH [YZDW\�<]� ERvWH [EZDW]� PR\HQ [PZDM5]. 
• 2,1 :�RLQGUH [Z5�G<]. 
• 2(�: PRHOOH [PZDO]. 
• 2Ç�: SRrOH [SZDO]. 
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>3@
,��'LVWULEXWLRQV�HW�IRQFWLRQV�
��� >3@ VHXOHPHQW�HQ�SRVLWLRQ�SRVWFRQVRQDQWLTXH�RX�±�SOXV�UDUHPHQW�±�LQLWLDOH���

PXHW�[P3']� KXLW�[3LW]
C’est ce qu’on appelle le phénomène de la V\QpUqVH, c’est-à-dire prononciation 
en une seule syllabe. 
 

• ([FHSWLRQ : cas de GLpUqVH (prononciation en deux syllabes distinctes) 

– &RQVRQQH�RFFOXVLYH���FRQVRQQH�OLTXLGH � 8���YR\HOOH�DXWUH�TXH�, = 
[Consonne occlusive + consonne liquide + \ + voyelle] : FUXHO�[N<\'O]�
WUXDQG�[W<\6]. 
o Avec 8, on aura toujours synérèse, même après Consonne + 

consonne liquide : EUXLW�[E<3L]� IOXLGH�[IO3LG]. 
– Dans les mots JUX\qUH�� EUX\qUH�� /D� %UX\qUH on prononce plutôt en 

diérèse [\] : [J<\M'�<], [E<\M'�<], [ODE<\M'�<]. 
,,� 7UDQVFULSWLRQV�RUWKRJUDSKLTXHV�

• 8 � YR\HOOH�SURQRQFpH�
– [3H] : EXpH [E3H]� VDOXHU [VDO3H]. 
– [3'] : KDELWXHO [DELW3'O]� 6XqGH [V3'G]. 
– [3D] : QXDJH [Q3D�)]. 
– [39] : DIIHFWXHX[ [DI'NW39]. 
– [3=] : WXHXU [W3=�<]� VXHXU [V3=�<]. 
– [35] : MXLQ [)35]. 
– [36] : QXDQFH [Q36�V]. 
– [37] : WXRQV [W37]. 

• &RQVRQQH� �� FRQVRQQH� OLTXLGH� �� 8, = [3L] : EUXLW [E<3L], IOXLGH [IO3LG] ou 
quelquefois aussi [IO\LG]. 
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• &RQVRQQH���FRQVRQQH�OLTXLGH���8���YR\HOOH�DXWUH�TXH�, = [L] : FUXHO [N<\'O]�
WUXDQG [W<\6]. 

3UREOqPHV�
• Illustrez les phénomènes de la synérèse et de la diérèse avec des exemples de 

semi-consonnes. 

• Quelles sont les voyelles qu’on ne trouve pas après le [3] en français ? Quelle 
est, par contre, la voyelle la plus fréquente après [3] ? Cherchez des exemples 
fréquents. 

2SSRVLWLRQV�SKRQRORJLTXHV�
3RVLWLRQ DFFHQWXpH�

([HPSOHV 3KRQqPHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH� 3RVLWLRQ�ILQDOH�
�M� ± VFLDLW� ±�
�Z� ± VRXKDLW� ±�
�3� ± VXDLW� ±�
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����
/H�FRQVRQDQWLVPH�GX�IUDQoDLV�

*pQpUDOLWpV�±�&ODVVLILFDWLRQ�
La classification des 17 consonnes du français se fait selon 3 critères (cf. tableau 

récapitulatif ci-dessous) : 

1. Le mode d’articulation 

2. Le point d’articulation 

3. La sonorité 

���/H�PRGH�G¶DUWLFXODWLRQ�
a) Occlusives :       [S ²�E��W�²�G��N�²J]
b) Fricatives ou constrictives :  [I ²�Y��V�²�]��*�²�)]
c) Nasales :        [Q� P��4]

d) Liquides :        [O� <]
���/H�SRLQW�G¶DUWLFXODWLRQ�

a) Labiales :        [S� E��P]

b) Labio-dentales :      [I� Y]
c) Apico(-alvéo)-dentales :   [W� G��Q]
d) Apico-alvéolaires :     [V� ]��*��)��O]
e) Dorso-palatales :      [N� J��4]

f) Dorso-palato-vélaires :    [N� J]
g) Uvulaire :        [<]
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���/D�VRQRULWp�
Les voyelles sont toujours sonores. Parmi les consonnes il faut distinguer entre 
VRQRUHV et VRXUGHV.

a) Sourdes :        [S� W��N��I��V��*]
b) Sonores :        [E� G��J��Y��]��)]
c) Toujours sonores :     [P� Q��4��<��O]

&ODVVLILFDWLRQ�GHV�FRQVRQQHV�GX�IUDQoDLV�
 

0RGH�G¶DUWLFXODWLRQ�
2FFOXVLYHV� )ULFDWLYHV� 1DVDOHV� /LTXLGHV�

Vibrante Latérale 
/LHX�G¶DUWLFXODWLRQ 

Sourde Sonore Sourde Sonore Sourde Sonore Sourde Sonore

Bilabiales S E� � � � P� � �/qYUHV�
Labio-dentales � I� Y� � � � �

'HQWV� Apico(-alvéo)-
dentales W G� � � � Q� � �

$OYpROHV Apico-
alvéolaires � V��*� ]��)� � � � O�
Dorso-palatales N J� � � � 4� � �3DODLV�
Dorso-vélaires N J� � � � � � �

/XHWWH� Uvulaire � <� �

3DUWLFXODULWp�DUWLFXODWRLUH�
Les consonnes du français sont formées avec une tension musculaire plus grande 
que les consonnes du hongrois. 
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'XUpH�GHV�FRQVRQQHV�
Contrairement au hongrois où la réduplication des consonnes dans l’écriture signifie 
aussi un redoublement dans la prononciation, en français les consonnes sont en 
général simples et brèves. Elles ne sont pratiquement jamais longues quelle que soit 
leur orthographe. Les doubles lettres (WW��OO��FF) sont des survivances de la tradition 
gréco-latine dans l’écriture. 

• Exceptions : 

– Les latinismes : DOOpJRULH [DO�O�HJ&<L]� LOOHWWUp [LO�O�'W<H]� FROODERUHU 
[N&O�O�DE&<H]� V\OODEH [VLO�O�DE]� LPPHQVH [LP�P�6�V]� LQQp [LQ�Q�H]� (PPD 
['P�P�D]. 

– Les mots étrangers :�YHQGHWWD [Y6GHWD] ou [Y6G'WWD]. 
– [<] au futur et au conditionnel des verbes dont le radical se termine par 

un 5, pour les distinguer des formes de l’imparfait ou du passé 
simple : 

MH FRXUUDL��MH�FRXUUDLV�[)%NX<<'] MH�FRXUDLV [)%NX<'])�
M¶HVSpUHUDLV [)'VS'<<'] M¶HVSpUDLV�[)'VS'<']
LO�pFODLUHUD [LOHNO'<<D] LO�pFODLUD�[LOHNO'<D]. 

– La chute du [%] : QHWWHWp�[Q'WWH]� YHUUHULH�[Y'<<L]. 
$VVLPLODWLRQ�FRQVRQDQWLTXH�
L’assimilation consonantique est l’influence mutuelle de consonnes qui se 
rencontrent. Deux cas peuvent se présenter : 

• Désonorisation : REWHQLU [&SW%QL<]� QDwYHWp [QDLIWH]� PpGHFLQ [P'WV5]. 
• Sonorisation : VHFRQG []J7], VHFRQGDLUH []J7G'�<]. 

5HPDUTXHV�SDUWLFXOLqUHV�
• Le [<] JUDVVD\p�représente actuellement la prononciation standard en français. 

La prononciation URXOpH – [U] – est régionale (Bourgogne, Montréal). 

• [K] PXHW ± [K] DVSLUp.
– Le „h muet” (en général d’origine latine) est une pure tradition 

orthographique qui n’a aucune particularité phonétique. La liaison et 
l’élision fonctionnent comme devant des mots à initiale vocalique : 
M¶KDELWH [)DELW]� OHV�KpULWLHUV [OH]H<LWMH]. 
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– Le „h aspiré” (en général d’origine germanique) a une fonction 
phonétique indirecte, il marque notamment l’impossibilité de la 
liaison et de l’élision : OH�KpURV [O%H<R]� OHV�+RQJURLV [OH7J<ZD]. 

 3URQRQFLDWLRQ�HW�QRQ�SURQRQFLDWLRQ��GHV�FRQVRQQHV�IUDQoDLVHV�
�5qJOHV�JpQpUDOHV��

 

3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH�RX�GHYDQW �H�ILQDO� 3RVLWLRQ�ILQDOH�DEVROXH�

• La consonne est 
WRXMRXUV SURQRQFpH, même 
les combinaisons 
rares : SQHXPDWLTXH 
[SQ9PDWLN]�SV\FKRORJLH 
[SVLN&O&)L]� VSpFLDO 
[VSHVMDO]� JQRPH 
[JQRP]�

• Certaines 
combinaisons de 
lettres ont une 
prononciation 
particulière : SK =
[I], WK = [W], FK = [N]
ou [*]. 

 

• La consonne 
est 
JpQpUDOHPHQW SURQRQFpH :UHVSLUHU 
[<'VSL<H]�DSWLWXGH 
[DSWLW\G]� SDJH 
[SD�)]� SRVWH 
[S&VW]. 

• Les 
H[FHSWLRQV 
seront traitées 
à propos de 
chaque 
consonne. Par 
ex. : EDSWLVHU 
[EDWL]HU]. 

• La consonne est 
JpQpUDOHPHQW PXHWWH : SUHQG 
[S<6]� WURLV [W<ZD]�
WLHQW [WM5]� H[DPHQ 
['J]DP5]�

• Les consonnes F��
I� O��U sont 
cependant – 
contrairement à 
la règle de base – 
souvent 
prononcées : VHF 
[V'N]� EUHI [E<'I]�
VRO [V&O]� FDU 
[ND�<]�

• De nombreux 
mots isolés 
constituent des 
H[FHSWLRQV qui
seront traitées à 
propos de chaque 
consonne. 
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����
/HV�RFFOXVLYHV�

�S�� �E�� �W�� �G�� �N�� �J��

*pQpUDOLWpV�
• Caractéristiques phonétiques 

 

>S@ >E@
• bilabiale 

• sourde 

• bilabiale 

• sonore 

>W@ >G@
• apico-alvéo-dentale 

• sourde 

• apico-alvéo-dentale 

• sonore 

>N@ >J@
• dorso-palatale 

• sourde 

• dorso-palatale 

• sonore 
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2FFOXVLYH�VRXUGH� � � >S@
*UDSKLHV� 6RQ� 3��LQLWLDOH� 3��PpGLDQH� $YDQW��H�ILQDO )LQDOH�DEVROXH�

VHSWHPEUH��
VRXSOH��
K\SQRVH��
DSWLWXGH�

[S] non 
prononcé : ORXS��
FKDPS�

3 [S] SRUWH��SUL[��
SQHX��
SV\FKRORJLH��
3WROpPpH�

([FHSWLRQV�
[S] non 
prononcé : VHSW��
VHSWLqPH��
VFXOSWHU��
VFXOSWHXU��
FRPSWHU��
FRPSWH��
FRPSWRLU��
EDSWLVHU��
EDSWrPH��
%DSWLVWH��
SURPSW�HPHQW��

GXSH��DSWH�

([FHSWLRQV�
[S] prononcé : 
FDS��FHS��FOLS��
KDQGLFDS��KHS��
NHWFKXS��VFDOS��
VWRS�

33� [S] DSSRUWH��DSSURFKH JULSSH�

2FFOXVLYH�VRQRUH� � � >E@
*UDSKLHV� 6RQ� 3��LQLWLDOH� 3��PpGLDQH� $YDQW��H�ILQDO� )LQDOH�DEVROXH�

REMHW��DEKRUUHU 
‘írtózik’� [E] non 

prononcé : 
SORPE��&RORPE�

% [E] EDO��EODQF�

([FHSWLRQ�
[E] non 
prononcé : 
/HIHEYUH�

UREH�

([FHSWLRQV�
[E] prononcé : 
FOXE��MRE��QDEDE��
SXE��VQRE��
WRXELE��-DFRE�

%%� [E] DEEp� �
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2FFOXVLYH�VRXUGH� � � >W@
*UDSKLHV� 6RQ� 3��LQLWLDOH� 3��PpGLDQH� $YDQW��H�ILQDO� )LQDOH�DEVROXH�

pWp��DWODV��
DWFKRXP� [W] non 

prononcé : PXHW��
H[HPSW��SURPSW��
-pVXV�&KULVW�

7 [W] WX��WULVWH��
7FKqTXH [W*'N]

([FHSWLRQV�
• [W] non 

prononcé : 
KDXWERLV��
0RQWUpDO�

• t + i + 
Voyelle = 
[V] : 
QDWLRQ�

IrWH�

([FHSWLRQV�
[W] prononcé : 
D]LPXW��EDOODVW��
ELW��EUXW��FKXW��
FRwW��FRPSRVW��
FRQFHSW��GpILFLW��
GRW��HVW��JUDQLW��
KXLW��PD]RXW��QHW��
RXHVW��UDSW��
VFRUEXW��VHSW��
VRLW��WHVW��WRDVW��
WUDQVHSW��WUDQVLW��
WUXVW��]XW��%UHVW��
&KULVW��3URXVW�
+pVLWDWLRQ�
DR�W��EXW��IDLW�

77� [W] DWWHQG��DWWUDSHU SDWWH� ZDWW�
DWKOqWH� *RWK�[JR]7+� [W] WKp�
([FHSWLRQV�
[W] non 
prononcé : 
DVWKPH��LVWKPH�

([FHSWLRQV�
[W] prononcé : 
OXWK��PDWK��
YHUPRXWK��]pQLWK�
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FRQWDFW��GLUHFW��&7� [NW]

([FHSWLRQV�
[W] non 
prononcé : 
DVSHFW��GLVWLQFW��
LQVWLQFW��UHVSHFW��
VXVSHFW�
+pVLWDWLRQ���
H[DFW ['J]D�NW�]

TXHVWLRQ��
FKUpWLHQ��
PpWLHU��
FLPHWLqUH��
DPLWLp��
KXLWLqPH��
YRORQWLHUV��
JDOLPDWLDV�

7,� [W]
ou

[WM]

WLUHU��WLqGH��
WLHQV�

([FHSWLRQV�
t + i + V = [s] : 
QDWLRQ [QDVM7]

DSSUHQWLH��
U{WLH��JDUDQWLH��
RUWLH�

JUDIILWL�
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2FFOXVLYH�VRQRUH� � � >G@
*UDSKLHV� 6RQ� 3��LQLWLDOH� 3��PpGLDQH� $YDQW��H�ILQDO� )LQDOH�DEVROXH�

DLGHU��DGUHVVH��
DGKpUHQW� [G] non 

prononcé : SLHG��
QRUG��*pUDUG�

' [G] GLUH��GU{OH�

([FHSWLRQV�
[G] non 
prononcé : 
JUDQG�PqUH��
JUDQG�FKDPEUH�

DLGH�

([FHSWLRQV�
[G] prononcé : 
FDwG��FHOOXORwG��
IMRUG��UDLG��VXG��
WZHHG��$OIUHG��
&LG��'DYLG��
6DQG��0DGULG��
0RKDPHG�

''� [G] DGGLWLRQ��
SXGGLQJ�

''+� [G] ERXGGKD�

2FFOXVLYH�VRXUGH� � � >N@
*UDSKLHV� 6RQ� 3��LQLWLDOH� 3��PpGLDQH� $YDQW��H�ILQDO� )LQDOH�DEVROXH�
&�&� ��$� [N] FDU� pFDUW��RFFDVLRQ� GpFD�
&�&� ��2� [N] FRUSV��F°XU��

FRXS�
HQFRUH��
DFFRUGpRQ��
pF°XUHU�

DUW�HW�GpFR�

&�&� ��8� [N] FXO��FXLU��
FXHLOOLU�

pFXPH��UHFXHLO��
RFFXSHU�

YpFXH� pFX�
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[N] prononcé : 
VHF��ODF��0DUF��
GRQF ’par 
conséquent’ 

�& [N]

([FHSWLRQV�
[N] non 
prononcé : 
DFFURF��
FDRXWFKRXF��
EODQF��FOHUF��
FURF��GRQF��
HVWRPDF�IUDQF��
PDUF��SRUF��
WDEDF 

[N] prononcé : 
WDFW��VWULFW�

& � FRQV�� [N] FODLU��FUDLH� pFODLU��DFWHXU� REVWDFOH��DFWH��
H[DFWH�

([FHSWLRQV�
[N] non 
prononcé : 
DVSHFW��GLVWLQFW��
LQVWLQFW��UHVSHFW��
VXVSHFW 

WHFKQLTXH��
pFKR��RUFKLGpH��
DUFKDwTXH��
SV\FKRORJLH��
EURQFKR�
SQHXPRQLH�
[E<7NRSQ9P&QL],
0LFKHO�$QJH�

YDUHFK�‘moszat’�
%DFK��=XULFK��
0XQLFK�

&+� [N] FKDRV��FKROpUD��
FK°XU��FKLDQWL��
FKLURPDQFLH��
FKORUH��
FKURQRPqWUH��
-pVXV�&KULVW 
[)H]\N<L]� OH�
&KULVW [O%N<LVW]

([FHSWLRQV�
SV\FKLTXH 
[SVL*LN], 
EURQFKLWH 
[E<7*LW]

([FHSWLRQV�
$XFK [R�*]� )RFK 
[I&*]
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TXL��TXDQG��
TXRL�

GLVTXDOLILHU�48� [N]

([FHSWLRQV�
[NZD] TXDWXRU��
TXDGUXSqGH�
TXDUW]��
TXDGUDJpQDLUH�

([FHSWLRQV�
[NZD] DGpTXDW��
DTXDUHOOH��
DTXDULXP��
pTXDWHXU��
UHTXLHP��
XELTXLWp��
VTXDUH�

FKDTXH�

4 [N] FRT��FLQT�
&48� [N] DFTXpULU��

EHFTXHWHU�
JUHFTXH�

. [N] NpSL��NLOR� EDVNHW��VNL� EUHDN��WHN�
&&+� [N] VDFFKDULQH�
&.� [N] WHFNHO��WLFNHW� ELIWHFN��VWRFN��

WHFN�
[\ORSKRQH� H[SRVHU��WD[L� LQGH[��$L[��$OH[��

9HUFLQJpWRUL[�; [NV]

([FHSWLRQ�
;DYLHU [J]DYMH]

([FHSWLRQV�
$X[HUUH [RV'�<]�
%UX[HOOHV 
[E<\V'O]

VH[H�

([FHSWLRQV�
SDL[ [S']� SUL[ 
[S<L]

;&� [NV] H[FHVVLI�
&&�� ,�( [N] DFFHQW��

DFFLGHQW�
VFDQGDOH��
VFRODLUH��
VFXOSWHU�

6&�� $�2�8 [VN]

([FHSWLRQ�
VFLHQFH [VM6�V]

DXVFXOWHU��
HVFDOH��HVFRUWH�
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2FFOXVLYH�VRQRUH� � � >J@
*UDSKLHV� 6RQ� 3��LQLWLDOH� 3��PpGLDQH� $YDQW��H�ILQDO� )LQDOH�DEVROXH�

[J] non 
prononcé : ORQJ��
VDQJ�

EDJDJH��FDUJR��
DUJXPHQW��
DLJX�s���
DPELJX�s���
FRQWLJX�s���
H[LJX�s���
FRQJUqV�

* [J] JDQW��JRUJH��
JXWWXUDO��JUHF�

([FHSWLRQV�
[J] non 
prononcé: 
DP\JGDOH��
GRLJW��
ORQJWHPSV��
VDQJ�IURLG��
YLQJW�

([FHSWLRQV�
[J] prononcé : 
GRJ��JDJ��
LFHEHUJ��JDQJ��
JRQJ��JURJ��SLQJ�
SRQJ��VPRJ��
]LJ]DJ��=DGLJ�
+pVLWDWLRQ�
OHJV ‘hagyaték’ 
[O']� [O'J]

DJJOXWLQp�**� [J]
([FHSWLRQV�
VXJJpUHU 
[V\J)H<H]�
VXJJHVWLRQ 
[V\J)'VWM7]

*8�� ( [JH]
[J']
[J=]
[J9]
[J%]

JXpSDUG�
JXHUUH��JXrSH��
JXHXOH��JXHX[�
JXHQRQ�

GUDJXHU��
RUJXHLO�

DQDORJXH��
EDJXH
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JXLGH��*X\� DQJXLOOH�*8�� ,�< [JL]
([FHSWLRQV�
[J3L] *X\DQH 
>J3LMDQ]�
*X\HQQH 
>J3LM'Q]

([FHSWLRQV�
[J3L] DLJXLOOH�
>HJ3LM]�
DPELJXwWp�
>6ELJ3LWH]�
OLQJXLVWH�
>O5J3LVW]

*8�� $ [JZD] *XDGHORXSH��
*XDWpPDOD�

MDJXDU��OLQJXDO�

*1� [JQ] JQRPH��JQRX� GLDJQRVWLF�
& [J] VHFRQG�
; [J]] ;DYLHU� H[DPHQ��

H[KLELWLRQ�
�,1*� [(] FDPSLQJ��MRJJLQJ

3UREOqPHV�
• Citez des cas de [S� W�� N�� E�� G�� J] non prononcés et prononcés en position finale 

absolue. 

• Peut-on avoir une consonne double en position initiale ? 

• Quels sont les groupes de consonnes les plus fréquents en position initiale 
avec 3� %� 7� ' ?

• Quels sont les mots courants avec la graphie 48 ? 

• Trouvez des mots avec la graphie 7+ final. 
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2SSRVLWLRQV�SKRQRORJLTXHV�
3RVLWLRQ�DFFHQWXpH�

([HPSOHV 3KRQqPHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH� 3RVLWLRQ�ILQDOH�
�S�� SDRQ kSUH� FHS 

�W�� WDRQ� kWUH VHSW 
�N�� TXDQG kFUH VHF 

�E�� EDQF ± ± 

�G� GHQW� ± FqGH 

�J� JDQW� ± ± 

3RVLWLRQ�LQDFFHQWXpH�
([HPSOHV 3KRQqPHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH� 3RVLWLRQ�ILQDOH�

�S�� SpWHU ± ± 

�W�� WpWHU HQWrWHU ±
�N�� TXrWHU HQTXrWHU ±
�E�� ± HPErWHU ±
�G� ± HQGHWWHU ±
�J� JXHWWHU ± ± 
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����
/HV�IULFDWLYHV�

�I�� �Y�� �V�� �]�� �*�� �)��

*pQpUDOLWpV�
• Caractéristiques phonétiques 

 

>I@ >Y@
• labio-dentale 

• sourde 

• labio-dentale 

• sonore 

>V@ >]@
• apico-prédorso-alvéolaire 

• sourde 

• apico-prédorso-alvéolaire 

• sonore 

>*@ >)@
• apico-palato-alvéolaire 

• sourde 

• apico-palato-alvéolaire 

• sonore 
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)ULFDWLYH�VRXUGH� � >I@
*UDSKLHV� 6RQ� 3��LQLWLDOH� 3��PpGLDQH� $YDQW��H�ILQDO� )LQDOH�DEVROXH�

FDIp��VDIUDQ��
FKHI�OLHX��
1HXIFKkWHDX 
[Q9I*DWR] (en 
Belgique)�

[I] prononcé : YLI��
FKHI��°XI��VHUI 
[V'<I] ou [V'�<]

) [I] IHX��IUDQF��IOHXU

([FHSWLRQV�
FKHI�G¶°XYUH�
[*'G=Y<]
1HXIFKkWHO 
[Q9*DW'O], 
1HXIFKkWHDX 
[Q9*DWR] (en 
France)�

FDUDIH�

([FHSWLRQV�
[I] non 
prononcé : 
E°XIV��FHUI�[V'�<]
ou [V'<I]� FOHI��
QHUI��°XIV�

))� [I] HIIHW� JDIIH� EOXII��VWDII�
3+� [I] SKUDVH��SKDUH� WpOpSKRQH��

SDPSKOHW�
SKLORVRSKH� -RVHSK�

9 [I] 7RXUJXpQLHY�
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)ULFDWLYH�VRQRUH� � >Y@
*UDSKLHV� 6RQ� 3��LQLWLDOH� 3��PpGLDQH� $YDQW��H�ILQDO� )LQDOH�DEVROXH�

[Y] prononcé : 
OHLWPRWLY��7HO�
$YLY�

9 [Y] YLH��YUDL� KLYHU� FDYH��FKqYUH�

([FHSWLRQV�
7RXUJXpQLHY 
[WX<JHQM'I]

ZDJRQ��:DJQHU LQWHUYLHZHU 
[5W'<MXYH]

: [Y]

([FHSWLRQV�
:DOORQLH�
[ZDO&QL]� ZDOORQ�
[ZDO7]� :DWHUORR�
[ZDW'<OR]

([FHSWLRQV�
FORZQ�[NOXQ]�
ERZOLQJ�[EROL(]�
FRZ�ER\ [N&E&M]

) [Y] En liaison: QHXI�
DQV��QHXI�
KHXUHV��QHXI�
KRPPHV��QHXI�
DXWUHV�
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)ULFDWLYH�VRXUGH� � >V@
*UDSKLHV� 6RQ� 3��LQLWLDOH� 3��PpGLDQH� $YDQW��H�ILQDO� )LQDOH�DEVROXH�

HVFDOLHU��
FKDQVRQ��
FRQWUHVHQV��
YUDLVHPEODEOH�

[V] non 
prononcé : DPLV��
OHV�PDLQV�

6 [V] VL��VODYH�

([FHSWLRQV�
• [V] non 

prononcé : 
LO�HVW��
OHVTXHOV��
PHVGDPHV��
WDQGLV�
TXH��
$VQLqUHV��
9RVJHV��
'HVFDUWHV��
/HFRQWH�GH�
/LVOH��
5HVWLI�GH�
OD�
%UHWRQQH�

• [V]
prononcé 
[]] en 
position 
intervoca-
lique :�
UDVHU��OHV�
DPLV�

LO�SHQVH�

([FHSWLRQV�[V]
prononcé�

• FRXVFRXV��
H[SUHVV��ILOV��
KpODV��MDGLV��
OLV��PDwV��
PDUV��P°XUV��
RV��RXUV��
VHQV��YLV��
WHQQLV��
WRXUQHYLV�

• DOEDWURV��DV��
DWODV��
DXWREXV��ELV��
JUDWLV��KLDWXV��
RDVLV��
SURVSHFWXV��
WHUPLQXV�

• $GRQLV��
$JQqV��$UUDV��
%ULWDQQLFXV��
&DOYDGRV��
&ORYLV��
&XMDV��*LO�
%ODV��5X\�
%ODV��-RQDV��
0DWKLDV��
3DOODV��
5XEHQV��
6DLQW�6DsQV��
*DVWRQ�
3DULV��5HLPV��
9pQXV 
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66� [V] DVVH]� ERVVH�
6&� [V] VFHSWLTXH� UHVFLQGHU� LO�VFLH�

& � (�,�< [V] FHV��F\JQH� UHPHUFLHU� LO�UHPHUFLH� PHUFL�
d � $�2�8 [V] oD� OHoRQ� UHoXH� UHoX��FRPPHQoD�
7 � , �

92<(//(� [V] ou
[VW]

QDWLRQ��EDVWLRQ� KRVWLH�

[pQRSKREH� IL[HU� $L[��)pOL[�; [NV]
([FHSWLRQV�
;DQWLD� [J]6WMD]�
;DYLHU�[J]DYMH]

([FHSWLRQV�
VRL[DQWH�
[VZDV6W]�
$X[HUUH�>RV'<]�
%UX[HOOHV�
>E<\V'O]

VH[H�
([FHSWLRQV�
VL[�[VLV]� GL[�[GLV]
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)ULFDWLYH�VRQRUH� � >]@
*UDSKLHV� 6RQ� 3��LQLWLDOH� 3��PpGLDQH� $YDQW��H�ILQDO� )LQDOH�DEVROXH�

UDVHU��YLVLRQ��
YRXV�rWHV��
WUDQVLWHU��
VXEVLVWHU��(OVD��
$OVDFH��-HUVH\ 
[)'<V']

6 []]

([FHSWLRQV�
[V] prononcé: 
HQWUHVRO��YUDL�
VHPEODEOH��
FRQWUHVHQV�

SKUDVH�

]qEUH� []] prononcé : 
JD]��IH]��%HUOLR]�

= []]

([FHSWLRQ�
=HXV [G]9V]

]LJ]DJ� GRX]H�

([FHSWLRQV�
[]] non 
prononcé : QH]��
FKDQWH]�

==� []] JUL]]OL��UD]]LD� MD]]�
; []] GHX[LqPH��

VL[LqPH��
GL[LqPH��GL[�
KXLW��GL[�QHXI�

; [J]] ;DQWLD��;DYLHU� H[DPHQ�
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)ULFDWLYH�VRXUGH� � >*@
*UDSKLHV� 6RQ� 3��LQLWLDOH� 3��PpGLDQH� $YDQW��H�ILQDO� )LQDOH�DEVROXH�

FKLHQ� PDUFKHU� [*] prononcé : 
KDVFKLFK��
VDQGZLFK��)RFK��
$XFK�
[W*] prononcé : 
FRDFK��PDWFK��
VDQGZLFK�

&+� [*]

([FHSWLRQV�
[N] prononcé : 
FKDRV��FK°XU��
FKRUDOH��FKORUH��
FKURPH��&KULVW�

([FHSWLRQV�
[N] prononcé : 
RUFKHVWUH��
RUFKLGpH�

URFKH�

([FHSWLRQV�
[N] prononcé : 6W��
5RFK�[V5<&N]�
%DFK�[EDN]�
=XULFK�[]\<LN]

6&+� [*] VFKpPD��
VFKLVPH 
‘szakadás’ 

(VFK\OH�
‘Aiszkülosz’ 

NLUVFK�

6+� [*] VKpULI��
VKDPSRRLQJ�

IDVFLVPH�6&� [*]
([FHSWLRQV�
IDVFLQHU�[IDVLQH]
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)ULFDWLYH�VRQRUH� � >)@
*UDSKLHV� 6RQ� 3��LQLWLDOH� 3��PpGLDQH� $YDQW��H�ILQDO� )LQDOH�DEVROXH�

- [)] MDUGLQ� GpMHXQHU� DL�MH�"�
* � (�,�< [)] JHVWH��JLIOH��

J\PQDVWLTXH��
*HRUJHV��
H[LJHDQW��
JDJHXUH�

kJp��DJLOH� kJH��%HOJH�

**� [J)] VXJJpUHU��
VXJJHVWLRQ�

5HPDUTXHV�
• Le mot WRXV�est prononcé [tu] quand il est déterminant (7RXV OHV�KRPPHV�VRQW�Oj��3UHQH]�WRXV�OHV�FURLVVDQWV�) et [tus] quand il est pronom (,OV�VRQW�WRXV�LFL��3UHQH]�OHV�WRXV�). 
• La prononciation du mot SOXV dépend de sa fonction et du contexte également : 

a) Dans des constructions négatives et devant un adjectif comparatif et superlatif 
le V n’est pas prononcé, ou se prononce []] en OLDLVRQ. Après QH ����SOXV négatif 
la OLDLVRQ est facultative : -H� Q¶DL� SOXV� [SO\] G¶DUJHQW� -H� Q¶HQ� DL� SOXV� DVVH]�
[SO\�]�DVH]. -H�Q¶HQ�DL�SOXV [SO\]. &HW�DUEUH�HVW�SOXV�JUDQG [SO\J<6]. &H� OLYUH�HVW�
SOXV�LQWpUHVVDQW [SO\]5WH<'V6]. 

b) À la fin de SOXV en tant qu’adjectif numéral indéfini (au sens de ’davantage’) 
employé de façon autonome le [V] est toujours prononcé : -¶HQ�DL�SOXV [SO\V]. 
Pour éviter des malentendus, on prononce également souvent le [V] final de 
SOXV�dans la construction SOXV�GH + nom : -¶DL�SOXV [SO\V] G¶DUJHQW� (La phrase 
-¶DL� SOXV [SO\] G¶DUJHQW peut notamment être, dans la langue parlée, une 
construction négative elliptique avec le sens de ‘Je n’ai plus d’argent.’) 

c) En mathématiques on prononce toujours le [V] de SOXV�� OH�VLJQH�SOXV, TXDWUH�SOXV�TXDWUH�IRQW�KXLW, SOXV�YLQJW�R&.
d) Le V est également toujours prononcé dans les expressions suivantes : DX�SOXV 

’legfeljebb’, GH�SOXV ’ráadásul’, VDQV�SOXV ’mindössze’, LO�\�D�SOXV ’más is van 
még’, HQ�SOXV�GH�oD ’ezen felül, ráadásul’, XQH�IRLV�GH�SOXV ’már megint’, XQH�UDLVRQ� GH� SOXV ’eggyel több ok’, WRXW� DX� SOXV ’legfeljebb’, SOXV�TXH�SDUIDLW 
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[SO\VN%SD<I']. – En liaison le V devient évidemment [z] : GH�SOXV�HQ�SOXV, SOXV�RX�PRLQV.
e) Devant TXH + adjectif ou TXH + adverbe on prononce [SO\V]: SOXV�TXH�VDWLVIDLW 

’több mint elégedett’, SOXV�TXH�TXHOTXHIRLV ’nemcsak néha’. 

• La prononciation de la combinaison -TI- se présente comme suit : 

 

7,  �>W@ 7,� �>V@
En toute position : WLUHU��pWp��VRXWLHQ��SDUWL��SDUWLH��� Jamais en position initiale ! 

Dans les terminaison suivantes : 
• TIE: DSSUHQWLH��JDUDQWLH��RUWLH 
• TIER, TIÈRE: YRORQWLHUV, PpWLHU��KpULWLHU��FLPHWLqUH 
• TIÉ: DPLWLp 
• TIÈME: KXLWLqPH 
• TIAS: JDOLPDWLDV 
• STIAL: EHVWLDO 
• STIAUX: EHVWLDX[ 
• STION: TXHVWLRQ 
• TION: QRXV�SRUWLRQV��QRXV�pWLRQV 
• TIEN, TIENNE: PDLQWLHQ��FKUpWLHQ��eWLHQQH 

Dans les terminaison suivantes : 
• TIE: GpPRFUDWLH 
• TIER: LQLWLHU 
• TIÉ: LQLWLp 
• TIEL: FRQILGHQWLHO 
• TIANE: JHQWLDQH ‘tárnics, enciána’ 
• TIAL: LQLWLDO 
• TIAUX: LQLWLDX[ 

• TION: QDWLRQ��OD�SRUWLRQ 
• TIEN, TIENNE: &DSpWLHQ 

• TIEUX: DPELWLHX[ 
• TIUM: /DWLXP 

3UREOqPHV�
• Citez des mots avec ) final prononcé et non prononcé. 

• Citez des cas avec 6 final prononcé et non prononcé. 

• Dans quel type de mots trouve-t-on la graphie 3+ ? 
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2SSRVLWLRQV�SKRQRORJLTXHV�
3RVLWLRQ�DFFHQWXpH�

([HPSOHV 3KRQqPHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH� 3RVLWLRQ�ILQDOH�
�I�� IDX[ ± EUHI 
�Y�� YRV� ± EUHYH 

�V�� VRW� ± %UHVVH 

�]�� ]RR� ± EUDLVH 

�*� FKDXG� ± EUqFKH 

�)� -R� ± ± 

3RVLWLRQ�LQDFFHQWXpH�
([HPSOHV 3KRQqPHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH� 3RVLWLRQ�ILQDOH�

�I�� IHUUp ± ± 

�Y�� YHUUp ± ± 

�V�� VHUUp ± ± 

�]�� ± ± ±
�*� ± ± ±
�)� JpUp ± ± 
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����
/HV�OLTXLGHV�HW�OHV�QDVDOHV�

/LTXLGHV� 1DVDOHV�
�O�� �<�� �P�� �Q�� �4��

*pQpUDOLWpV�
• Caractéristiques phonétiques 

 

>O@ ><@
• apico-prédorso-alvéolaire 

• sonore 

• uvulaire 

• sonore 

>P@ >Q@
• labiale 

• sonore 

• apico-alvéo-dentale 

• sonore 

>4@
• dorso-palatale 

• sonore 
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/LTXLGH�VRQRUH� � � >O@
*UDSKLHV� 6RQ� 3��LQLWLDOH� 3��PpGLDQH� $YDQW��H�ILQDO� )LQDOH�DEVROXH�

PDOLQ� [O] prononcé : 
PDO��VHO�

/ [O] OLUH�

([FHSWLRQV�
[O] non 
prononcé : ILOV�
[ILV], DXOQH [RQ]
‘égerfa’, 
7KLEDXOW��
5HQDXOW��<VHXOW��
$UQDXOG�

LO�ILOH�

([FHSWLRQV�
[O] non 
prononcé : 
VDRXO�VR�O��FXO��
FXO�GH�VDF��SRXOV�

//� [O] DOOHU� EDOOH� [O] prononcé : 
IRRWEDOO��KDOO��
SXOO�

VLOKRXHWWH��
SKLOKDUPRQLH��
$OKDPEUD�

/+� [O] /KRPRQG�

([FHSWLRQV�JHQWLOKRPPH��
7HLOKDUG 
>W'MD�<]

[O] prononcé : 
DYULO��FLO��SURILO�

�,/� [LO]

([FHSWLRQV�
• [O] non 

prononcé : 
FKHQLO��IXVLO��
JHQWLO��
QRPEULO��
RXWLO��SHUVLO��
VRXUFLO�

• [j] : °LO��
UpYHLO 
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,//� [LO] LOOpJDO�
ILOOH��RUHLOOH��,//(� [LM]
([FHSWLRQV�
[LO] : EDFLOOH��
PLOOH��PLOOLRQ��
PLOOLDUG��
WUDQTXLOOH��
YLOOH��YLOODJH��
$FKLOOH��/LOOH��
*LOOH�V��

5HPDUTXH�VXU�OD�SURQRQFLDWLRQ�GX�OLTXLGH�VRQRUH�><@
Le son [<] est formé en français standard avec la luette et non pas avec la pointe de 
la langue comme en hongrois. Le [<] standard du français est donc un son grassayé 
qui s’appelle [<] uvulaire. Dans certains dialectes français – par exemple en 
Bourgogne, dans le sud de la France ou à Montréal – on prononce un [U] roulé, 
semblable au „U” hongrois.  
 
Pour bien prononcer le [<] uvulaire français, il faut fixer la pointe de la langue 
contre les dents inférieures et prononcer un „U”. Au lieu de la pointe de la langue, 
c’est la luette qui doit donc vibrer. 
 

Au XVIIe siècle on prononçait encore en français un U roulé avec la pointe de la langue 
comme en témoigne bien un extrait de la scène quatre de l’acte deux du� %RXUJHRLV�
JHQWLOKRPPH de MOLIERE où le maître de philosophie, en parlant des sons humains, 
décrit ainsi à Monsieur Jourdain le son U : © (W� O¶5�� HQ� SRUWDQW� OH� ERXW� GH� OD� ODQJXH�
MXVTX¶DX�KDXW�GX�SDODLV��GH�VRUWH�TX¶pWDQW�IU{OpH�SDU�O¶DLU�TXL�VRUW�DYHF�IRUFH��HOOH�OXL�FqGH��
HW�UHYLHQW�WRXMRXUV�DX�PrPH�HQGURLW��IDLVDQW�XQH�PDQLqUH�GH�WUHPEOHPHQW��5��5$��ª 

Selon certains linguistes (par ex. H. H. Hock, 3ULQFLSOHV�RI�+LVWRULFDO�/LQJXLVWLFV, 1991), 
l’origine de la prononciation grassayée du son uvulaire serait un défaut de prononciation 
de Louis XIV. La haute noblesse de l’époque n’avait pas le courage de parler autrement 
que le roi et cela a eu sa suite du haut en bas, des princes jusqu’aux paysans. 
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/LTXLGH�VRQRUH� � � ><@
*UDSKLHV� 6RQ� 3��LQLWLDOH� 3��PpGLDQH� $YDQW��H�ILQDO� )LQDOH�DEVROXH�

[<] prononcé : 
VXU��SRXU��ILQLU�

5 [<] ULFKH� DGURLW� SqUH�

([FHSWLRQV�
• [<] non 

prononcé : 
JDUV [JD],�
PRQVLHXU��
GHUQLHU��
OR\HU�

• ['�<] : FKHU��
ILHU��KLHU��
IHU��DPHU��
FDQFHU��
FXLOOHU��
VWDUWHU��
UHYROYHU��
JDQJVWHU��
UHSRUWHU��
-XSLWHU��
(VWKHU�

• [=�<] : 
VSHDNHU��
OHDGHU 

5+� [<] UKXPH� DUUKHV�
LO�FRXUUDLW��MH�
SUpSDUHUDL�55� [<<]

([FHSWLRQV�LO�FRXUDLW��MH�
SUpSDUDLV�

WHUUH��EHXUUH�
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1DVDOH�VRQRUH� � � >P@
*UDSKLHV� 6RQ� 3��LQLWLDOH� 3��PpGLDQH� $YDQW��H�ILQDO� )LQDOH�DEVROXH�

DLPHU� [P] prononcé : 
DOEXP��KDUHP��
,VODP��PDFDGDP��
PD[LPXP��
PLQLPXP��RSLXP��
UHTXLHP��UKXP��
WDQGHP��WUDP��
XOWLPDWXP�

0 [P] PHU�

([FHSWLRQV�
[P] non 
prononcé : 
DXWRPQH��
GDPQHU��FRQ�
GDPQHU��FRQ�
GDPQDWLRQ�

LO�DLPH�

([FHSWLRQV�
Prononciation 
avec nasale : 
IDLP��QRP��
$GDP��SDUIXP 

LPPHQVH�00� [P]

+pVLWDWLRQ�LPPDQJHDEOH 
[LP6)DEOH] ou 
[5P6)DEOH]�
LPPDQTXDEOH 
[LP6NDEOH] ou 
[5P6NDEOH]

IHPPH�

01� [PQ] PQpPRWHFK�
QLTXH�

J\PQDVWLTXH� K\PQH�
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1DVDOH�VRQRUH� � � >Q@
*UDSKLHV� 6RQ� 3��LQLWLDOH� 3��PpGLDQH� $YDQW��H�ILQDO� )LQDOH�DEVROXH�

[Q] prononcé : 
DEGRPHQ��DPHQ��
FORZQ��F\FODPHQ��
GROPHQ��I°KQ��
JLQ��K\PHQ��
OLFKHQ [OLN'Q]
‘zuzmó’,�SROOHQ��
VSOHHQ��VSpFLPHQ��
%HUJVRQ��(GHQ�

1 [Q] QHXI� PHQHU� PLQH�

([FHSWLRQV�
Prononciation 
avec nasale : 
PDLQ��QRQ 

11� [Q] DQQpH� SDQQH�
�,1*� [(] FDPSLQJ��

GDQFLQJ��SDUNLQJ�

1DVDOH�VRQRUH� � � >4@
*UDSKLHV� 6RQ� 3��LQLWLDOH� 3��PpGLDQH� $YDQW��H�ILQDO� )LQDOH�DEVROXH�

*1� [4] JQDJQDQ�
‘nyámnyila’� GH�
OD�JQRJQRWWH 
‘vacak’� OD�
JQ{OH ‘pálinka’�
OH�JQRQ ‘ütés’�

DJQHDX��RLJQRQ� YLJQH�
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([FHSWLRQV�
[JQ] prononcé : 
JQRPH��JQRX�

([FHSWLRQV�
[JQ] prononcé : 
GLDJQRVWLF��
VWDJQHU�

5HPDUTXHV�
• On constate une nette différence en ce qui concerne la prononciation des 

consonnes liquides [O] et [<] entre le français standard et le français parlé 
familier. En effet, on entend souvent prononcer les phrases ,O P¶D� GLW� TX¶LO�YLHQGUDLW�� &HOXL�Oj� YDXW� TXDWUH� FHQW� HXURV�� (OOH� PH� GLW��� LO� PH� IDXGUDLW� XQH�
OLYUH� GH� VXFUH� de la façon suivante : [LPDGLNLYM5G<'], [V3LODYRNDWV69<R], 
['PGL | LPIRG<'\QOLYG%V\N]. 

 

3UREOqPHV�
• Cherchez des mots avec la graphie /+ prononcé [j]. 

• Cherchez des mots avec la graphie 5+ prononcé [<]. 
• Cherchez trois mots dans lesquels on trouve [4] en position initiale. 

 

2SSRVLWLRQV�SKRQRORJLTXHV�
3RVLWLRQ�DFFHQWXpH�

([HPSOHV 3KRQqPHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH� 3RVLWLRQ�ILQDOH�
�O�� ORQJ� DLOp� YLO 
�<�� URQG HUUp �LO��YLUH 

�P�� PRQ DLPp ±
�Q�� QRQ DvQp �LO��YLQH 

�4� JQRQ ± YLJQH 
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3RVLWLRQ�LQDFFHQWXpH�
([HPSOHV 3KRQqPHV� 3RVLWLRQ�LQLWLDOH� 3RVLWLRQ�PpGLDQH� 3RVLWLRQ�ILQDOH�

�O�� OLVH]� DLOH�IDWLJXpH ±
�<�� ULVpH DLU�IDWLJXp ±
�P�� PLVHU ± ± 

�Q�� ± ± ±
�4� ± ± ±
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����
/D�SKRQpWLTXH�GH�OD�FKDvQH�SDUOpH�

/D�FKDvQH�SDUOpH�
La chaîne parlée se compose : 

• d’une suite de sons (appelés éléments minimaux ou segmentaux), 

• d’éléments suprasegmentaux (accent, intonation). 

Les unités de la chaîne parlée sont : 

• la syllabe, 

• le groupe rythmique (ou le mot phonique) avec intégration des éléments 
segmentaux et les caractéristiques suivantes : 

– un seul accent principal sur la dernière syllabe du groupe, 

– aucune pause à l’intérieur, 

– arrêts respiratoires avant et après le groupe, 

– critères morpho-syntaxiques dans la délimitation. 

&RQVpTXHQFHV�SKRQpWLTXHV�GH�O¶LQWpJUDWLRQ�GHV�PRWV�GDQV�OD�FKDvQH�SDUOpH�
Ces conséquences sont l’apparition, la disparition ou la modification de certains 

phonèmes. 

���$SSDULWLRQ�HW�GLVSDULWLRQ�GH�SKRQqPHV��
Dans les deux cas il s’agit de la suppression d’un KLDWXV à l’intérieur de la chaîne 
parlée, du groupe rythmique. 
 

+LDWXV : rencontre directe, sans pause entre elles, de 2 voyelles pleines. 

• À l’intérieur de mots : RDVLV��GHKRUV��JpDQW� 
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• Entre mots dans une phrase : ,FL�LO�IDLW�IURLG��±�-¶DL�pWp�LQIRUPp�GX�SUREOqPH��±�3DSD�D�j�DOOHU�j�$UOHV� 
• Devant les mots qui commencent par K aspiré : OD�+RQJULH��OH�KpURV.
• Devant les mots KXLW��XQ��RQ]H��RQ]LqPH��RXL.

Le hiatus est supprimé par l’pOLVLRQ ou la OLDLVRQ.

D��eOLVLRQ�
L’élision est l’élimination phonétique et orthographique d’une voyelle finale devant 
la voyelle ou K muet initial du mot suivant. La voyelle disparue est remplacée 
orthographiquement par une apostrophe. 

Cas toujours obligatoires : 

• H final dans les monosyllabiques : MH��PH��WH��OH��VH��GH��QH��TXH��FH.

• Dans les mots SUHVTXH�� TXHOTXH le H reste prononcé sauf dans SUHVTX¶vOH��TXHOTX¶XQ.

• L dans VL devant LO��LOV (mais : VL�HOOH !). 

• D dans OD : O¶pFROH.

Cas facultatif : 

• X dans WX : W¶DV.
E��/LDLVRQ�

• La liaison est un phénomène uniquement phonétique. 

• Il s’agit de l’apparition d’une forme à finale consonantique potentielle devant 
l’initiale vocalique (ou K muet) du mot suivant. 

• Elle n’est obligatoire que dans un nombre limité de cas. Ailleurs, elle dépend 
du style de la conversation, de traditions culturelles, sociales. 

Consonnes qui apparaissent en liaison : 

• (s)  []] OHV�HQIDQWV 
• (x) []] GHX[�HQIDQWV 
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• (z)  []] DOOH]�\ 

• (d)  [W] TXDQG�LO�SDUOH 

• (t)  [W] LOV�VRQW�DOOpV 
• (f)  [Y] QHXI�KHXUHV 
• (r)  [<] SUHPLHU�pWDJH��FKDQWHU�j�WXH�WrWH 

• (p)  [S] WURS�KHXUHX[��LO�D�EHDXFRXS�j�GLUH = Style oratoire 

• (c)  [N] XQ FURF�HQ�MDPEH = Locution figée 

• (g)  [N] XQ VDQJ�LPSXU��VXHU�VDQJ�HW�HDX = Style oratoire, et  
 locution figée 

• (n)  [Q] RQ DFKqWH��ERQ�DPL = Dénasalisation 

/LDLVRQV�REOLJDWRLUHV�
• Pronom personnel + verbe : QRXV DOORQV� 
• Déterminant + nom ou adjectif : OHV� $QJODLV�� GHV� HQIDQWV�� GHX[� HQIDQWV�� FHV�LPDJHV��QRV�DPLV��SUHPLHU�pWDJH� 
• Adjectif + nom : XQ JUDQG�DPRXU� 
• Adverbe + Adjectif/adverbe : WURS�pWURLW��WURS�pWURLWHPHQW� 
• Auxiliaire + participe passé : HVW�DOOp��RQW�pWp� 
• Préposition + mot suivant : GDQV XQH�KHXUH��VDQV�HQJDJHPHQW� 
• 'RQW��TXDQG + mot suivant : GRQW RQ��TXDQG�RQ� 
• Locutions figées : GH WHPSV�HQ�WHPSV��WRXW�j�FRXS��GH�SOXV�HQ�SOXV��GH�PRLQV�HQ�PRLQV��GH�IRQG�HQ�FRPEOH��GH�SLHG�HQ�FDS��PRW�j�PRW��YLV�j�YLV��eWDWV�8QLV� 

/LDLVRQV�LQWHUGLWHV�
• Entre deux groupes rythmiques (très souvent marqués par HW��RX). �

Exceptions : QXLW�HW�MRXU��OHV�IDLWV�HW�JHVWHV��OHV�3RQWV�HW�&KDXVVpHV��
• Après la conjonction HW�: OXL�HW�HOOH� 
• Devant les mots RXL et RQ]H�: WURLV�RXL��OHV�RQ]H�MRXHXUV� 
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• Devant K aspiré : OHV�+RQJURLV��OD�SODFH�GHV�+pURV� 
• Après les adverbes interrogatifs : 4XDQG HV�WX�UHQWUp�" – Mais : 4XDQG HVW�FH�TXH« 

• Entre un sujet nominal singulier et la forme verbale suivante : *HRUJHV�DWWHQG��6RQ�SURMHW�DYDQFH� 
/LDLVRQV�SHUPLVHV��IDFXOWDWLYHV�

• La langue parlée réduit systématiquement les liaisons (SDV HQFRUH). 

• La langue soignée en fait plus : OHV�SD\V�pWUDQJHUV��DVVH]�LPSRUWDQW��GHV�DPLV�LQWLPHV��MH�YHX[�DFKHWHU��LOV�WUDYDLOOHQW�HQVHPEOH��
• Attention ! Trop de liaisons marquent un ton affecté, pédant, inutilement 

oratoire. 

���0RGLILFDWLRQ�GH�SKRQqPHV��
Il s’agit d’une modification dans la réalisation phonétique d’un phonème sous 
l’influence d’un autre phonème. En français actuel il s’agit soit de : 

• O¶DVVLPLODWLRQ� FRQVRQDQWLTXH dans le domaine de la sonorité avec deux 
variantes : 

– Désonorisation : PpGHFLQ [P'WV5]� FRXS�GH�IHX [NXWI9]�
– Sonorisation : VHFRQG []J7]�

Dans les deux cas, la cause en est souvent la chute du [%] instable (voir plus 
haut au chapitre 11). 

• O¶KDUPRQLVDWLRQ�YRFDOLTXH (voir plus haut au chapitre 10).�
eOpPHQWV�VXSUDVHJPHQWDX[�
/¶DFFHQW�
L’accent est la mise en relief d’une syllabe par rapport aux autres. Il y a des langues 
à accent mobile (latin, russe) et des langues à accent fixe (hongrois, français). En 
hongrois la place de l’accent est toujours sur la première syllabe (V]HSWHPEHU), alors 
qu’en français elle est, en général, sur la dernière syllabe (VHSWHPEUH). 
En français il y a deux types d’accent : 

����un accent normal à place fixe (sur la dernière syllabe prononcée). 
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����un accent facultatif, d’insistance, emphatique, ayant une place habituelle, 
mais dans une certaine mesure variable 

/¶DFFHQW�QRUPDO�
• Il tombe sur la dernière syllabe prononcée. 

• La durée des voyelles en syllabe accentuée est plus longue. 

– Les distinctions de timbre des voyelles sont plus nettes en syllabe 
accentuée qu’en syllabe inaccentuée. 

– Le vocalisme accentué du français constitue un système 
phonologiquement plus riche que le vocalisme non-accentué. 

/¶DFFHQW�HPSKDWLTXH�RX�G¶LQVLVWDQFH�
C’est un accent d’intensité énergique sous l’effet d’une émotion (surprise, colère, 
etc.) 
Acoustiquement la syllabe se distingue nettement. Trois cas peuvent se présenter : 

����Mots commençant par une consonne. L’accent emphatique se met sur la 
première syllabe avec allongement sensible de la consonne : &¶HVW�GpJR�WDQW.

����Mots commençant par une voyelle. L’accent emphatique se met généralement 
sur la première syllabe commençant par une consonne : &¶HVW�pSRXYDQWDEOH.
Mais on peut également accentuer la voyelle : &¶HVW�pSRXYDQWDEOH.

����Accent d’insistance logique. On oppose des sens pour éviter des 
malentendus : LQFOXVLYHPHQW�±�H[FOXVLYHPHQW 

/¶LQWRQDWLRQ�
L’intonation est une ligne mélodique, une série de variations de hauteurs musicales. 
Elle reflète les émotions que ressentent et que désirent communiquer les sujets 
parlants. 
 
Le français est une langue où les écarts de hauteurs sont relativement grands pour 
exprimer la moindre émotion, d’où le caractère chantant du français. 
 
Les principaux types d’intonation du français sont les suivants : 
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a) 3KUDVH�DIILUPDWLYH : ,O P¶D�GLW�TX¶LO�YLHQGUDLW� 

b) 3KUDVH�LQWHUURJDWLYH : (VW�LO�FRQWHQW�" 

c) 3KUDVH�LPSpUDWLYH : 9HQH]�WRXV� 


